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ire; 

s  i  les  feptVilles  de  la  G  rece 
s*elmettrent ,  &  prirent  les 
armes  pour  fe  vendiquer  le 
corps  d'Hotnerc, chacune  fe 
glorifiant  d'eftre  le  lieu  de  fa 
pâtrie:fîlesHimcriens  &  Catanecns  (peuples 
de  Sicile)  vindrent  aux  mains  pour  s'arroger  la 
patrie  de  S  tefichore ,  les  premiers  fondez  fur  ce 
qu'il  auoitconuerfé  parmy  eux  >  les  autres  parce 
qu'il  eftoit  mort  dans  Tanceinte  de  leurs  murail- 
les :  fi  encore  Statius  (le père)  excita  le  feu  de 
difcorde  entre  deux  grandes  Villes,  Selles  àzs 
Epirotcs,  &Naples  àzs  Cumains  pour  pareille 
raifon;  combien  plus  iufte  fujeft  a  cefte  Ville 
de  Lyon  (  Grand  Ro  Y  )  d'appeller  toutes  lc« 
Villes  de  voftre  Royaume  à  vne  recognoiirance 
iuridique,  à  fin  de  voir  prononcer  que  pour  ellre 
fan^controuerfe  Lyon  le  lieu  Augufte  de  vo/lrc 
conception ,  elle  fe  peut  vanter  d'eftre  feule  vo- 
ftre patrie,puifque  non  feulement  voftre  Majefté 
furpaffe  ces  perfonnages  en  grandeur  «Se  dignité j 
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maïs  encor  parlesfâids  Hetoïques,  par  lefqueïs 
elle  va  de  jour  à  âutra  iliuftfarit  fa  patîic ,  non 
moins  que  fa  renommée.  Ly©n  fe  propofe  que 
pluiîeurs  s'opporeront  à  eefte  veiité  là,  de  fpecia*. 
Icmcntîelieiîdevpftienaifrance,  mais  qui  fera 
contraint  par  îa  f©^rce  des  raifonè  qui  combat- 
tent pour  Lyon  de  luy  quitter  eeft  hôneur.Vous 
eftes  trop  iufte  &  droiturier  (  S  I  r  E)  pour  ne 
pas  aggreer  qu'vn  chacun  Face  red.ierche  de  Tes 
droi(5ts,  &  trop  affeuré  de  nos  zèles  pour  nous 
deffendre  de  nous  arroger  ce  bdïiheur. 

l'amois  fujcâ:  de  redouter  la  cenfure  de  ce 
ficelé  qui  porte  rèfponge  partout,  tant  par  la 
hauteur  de  vodre  gloire ,  quepailanouueauté 
de  la  propo/îtion  que  i'ay  faicle ,  qui  femblera  à 
piufîeurs  contraire  à  la  commune  opinion,  fi  ie 
n'eftois  à  Tabry  des  traits acerez  de lenuie  foubs 
lebouclietd'vn  fi  Augufte  Roy  :  &fiiencfça- 
uois  que  ce  difcours  portant  fur  (on  front  le  nom 
d'vn  (i  puiiFanx  Ôc  redoutable  Prince  qu'eft  le 
"voftre  (  Sire)  on  ne  fçauroit  quelle(chirde- 
uantfor'iluflrescommedeuant  le  grand  Pontife, 
qui  portoit  celuy  du  grand  Dieu.  Vous  me  pat' 
donnerez  donc  bien  (  Grand  RoY)  fiiemefers 
devofttenom  pourefcu  j  c^eftaulTi  par  ce  qu'il 
ed  il  puilFanc  qu'à  l'exemple  de  celuy  de  Peiiee, 
il  pétrifierai  rendra  muets  ceux  l'a  qui  le  regar- 
deront autrement  quepourl  honorer. 

L'intereH:  que  nous  auons  à  ce  que  nous  foyos 
déclarez  vos  compatriotes,  eft  de  grande  conle* 
quence,atcendu  que  régulièrement  le  rencontre 
heureux  de  la  patrie  d'vn  grand  DièU  ;  ou  d'vn 


grand  Prince,  porte  auec  foy  tout  bonheur  ': 
prerogatiue,  tel  que  fit  à, rifle  de  Crète  la cg: 
Geption&naiflànccdeîupiter,  &àceiIedeD 
îos  eelie  d'Hercule  detny  Dieu.  Que  fi  la  feu 
railonquiempefched'eftablir  le  fouuerainbie 
après  Dieq,  eft  qu'vn  chacun  mefùre  fa  félicité 
i'-eftenduëj  &  portée  de  fa  volonté,  nous  votjion 
bien  que  Troye  l'ait  logée  dans  Ion  Palladium 
les  Scythes  dans  leur  or  facré  j  les  Empereur 
Romaini  dans  l'image  d'or  de  la  Fortune  »  mar 
quexradiriue  de  leur  founeiaineté  :  poutueu  aufî, 
que  l'on  nous  permette  de  déclarer  à  haute  voixj 
que  noftre  bien  Se  félicité  ne  confiée  fur  autre 
bafè  que  fur  la  vérité  de  ma  propofition  ;  parla 
vérité  de  laquelle  non  Seulement  la  France,  TEu- 
rope,maistout  le  monde  nous  fe^-a  cedeuable, 
pour  eftrelelieuGÙaprins  Ton  premier  eftre  le 
Génie  qui  anime  voiilre  Royaume,  le  pieniier 
Prmce  de  Tearopc,  ôc  le  futur  Empereur  de  i'V- 
niuers  :intereft  que  nous  auons  encor  en  cela, 
de  ce  qu'après  l'efclaircifiement  de  cefte  vérité 
nous  participerons  nommément  ôc  expreiîémêr 
aux  bénédictions  dont  vous  chargent  Ôc  comble- 
iontvosfiijeâ:s,6c  tous  les  peuples  de  la  Chré- 
tienté. Incereft,  en  ce  que  filanauire  d'Argos  - 
bâftie&calfutree  parla  Deelîe  Mineriie,  mérita 
d'edrclogee  au  cercle  de  laid  (iapofîuure  /\ilro- 
iogique)  pourauoir  porté  la  riche  toifon  d'or, 
îioQS  efperons  que  noftre  Ville  remarquable  par 
le  lieu  de  voftre  conception ,  ayant  def- ja  fes  ar- 
mes du  Lyon  dans  le  Zodiaque  j  y  demeurera 
auec  plus  de  mérite  colioquee. 


Si  les  Rhodiens  pour  auoir  premièrement  fa^c 
crifié a  Mineruenouuellemét née, furent doiiez 
d'vne  richefïe  perpétuelle,  lupiter  ayant  pour 
recompenfc  arrofé  leur  Iflé  d'vne  playe  d'or: 
pourquoy  n'attendrons  nous  d'auantage  duCicI> 
puifqucceiebrans  non  pasfenlementvoftreia- 
tiuité,  mais  bien  plus  voftre  conception,  iln*ya 
perfonne  qui  ne  nous  accorde  que  nous  fommes 
€eux-là,  qui  premiers  auons  rendu  les  premiers 
honneurs  à  voftre  premier  eftre  ?  honneurs  (  diC 
je)  d'autant  plus  glorieux  à  V  oftre  Majefté,  que 
les  autres  Princes  qui  ne  fe  peuuent  preualoirfur 
elle quedu  temps  (  fondement  cafucl)  n'auront 
efté  honorez  &  reuerez  que  dés  ie  iourdcleur 
naiirancc:  &  vous  aurez  f  S  I  R  E  }  eu  cède  gloire 
Cargnmêc& marque  infaiîhblcde  quelque  cho* 
fe  de  grand)  que  d'eftre  adoré  en  voftré  orient, 
^  au  premier  inllant  que  vous  auez  poindé  & 
furgy  furnoftre  Oiizon ,  côme  au  refte  de  voftre 
carrière. 

le  feray  doncq  rouler  ce  difcours  deiïuscefte 
vérité ,  que  ia  patrie  doit  prendre  dénomination 
plutloft  delà  côception  quedelanaifîancequoy 
queCSiflE)  vous  ne  vous  rendiez  moins  admira- 
ble parle  iour  de  la  première  que  celuy  de  la  fé- 
conde.le  ne  pxie  peux  promettre  la  perk«5cion  de 
lâprcuue  de  ceîle  proportion  fans  double  peine. 
Car  tout  ainfî  que  celuy  qui  veut  enfemencer  la 
terre  d'vne  femence  étrangère  Se  nouuelle ,  doit 
premièrement  arracher  celle  qui  occupe  le  lieu; 
aufii  ceflrant  Introduire  Retirer  du  plus  profond 
de  l'ignorance  vue  vérité  indubitable,  pour  en 
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rcn<ire  fafceptibtes  les  erpritsque'îa  nouueauté 
pourroiceftonnerjilfautqu'efpanckant  6<  iectît 
le  t^ouueau  grain,ic  cafcbe  pareillement  de  de fra- 
cincc  les  vieilles  &  inutiles  plantes,&  arracher  les 
fougères  qui  naiflenc  ordinairement  ou  l'on  ef-^ 
pargne  le  labourage. 

rinuite  plufîeurs  des  fciences  à  me  faire  cfpau- 
Ic  en  cecy,  &  côtribuer  quelque  fy  mbole  de  leur 
creu  pour  la  fabrique  de  mon  dciïeing.  Et  puis 
^ue  la  Nature  eft  celle  qui  fournie  les  (uj  eds  aux 
fciences  pour  le^eftablir,  il  eft  plus  qucraifon- 
nable  dé  luy  donner  le  premier  rangs  &  la  fem  on- 
tdLré  de  rapporter  quelque  raifon  qui  tend  à  la 
jpreuue entière  de no^lre  propofîtion.  lime  fem- 
bic que  ie luy  entends  dire!,  que  la  prefompciorî 
■&  raifon  eft  plus  grande  d'attribuer  Thonneur  de 
la  patrie  an  lieu  où  nousfommes  c©nceiis  ,  qu'à 
ccluy-là  qui  nous  reçoit  for  tant  du  ventre  de  îa 
tnere  ,  puifquerhornme  ne  patic  rien  dedans  le 
giron  maternel ,  à  Tefgal  des  calamitez  qui  pro- 
cèdent de  la  naifTancejIaquellé  introduit  l'hom- 
me  en  vne  valee  de  mireresjvn  monde  de  trauer- 
fesjêcvn  Océan  de  larmes. 

Demandez  à  Pline  pourquoy  il  eft  Ci  mal  traie- 
tc3  il  vous  dira  que  la  faute  laquelle  luy  a  procuré 
tant  de  maux ,  n'eft  autre  que  parce  qu'il  eft  né, 
Katiuité  doncques  odieufe  qui  ouurc  le  chemin 
àtant  de  malheurs,  digne  pluftoft  de  pleurs  que 
non  pas  de  rcfîoiiiirancc.  Pleurez  hardiment ,  ® 
nous  ThraceSj  vos  larmesfcroi^^  tou/îours  ad- 
.Vo'dees,  vos  douleurs  eftin^*«=s  tant  ôc  Ci  longue- 
ment que  vous  rece"*^z^wcc  larmes  lanaiilance 


âc  ceux  qui  par  Promethee  en  furent  peRrîs* 

L*on  me  dira  (  S  i  P.  E  )  ce  que  refpondic  affe* 
plaifammen  c  chez  A thenee  S  tratonique  lo  M ufi- 
cien,  ayant  fccu  que  la  mère  du  Roy  Thiniocheç 
auoitfency  des  grandes  efpreintes  auanc  que  dé- 
îiurer  de  Ton  enfant.  O  quels  cris  efpouuantables 
euft  elle  jette  (  dit-il  )  (i  elle  euft  enfanté  vn  hom'- 
me&nonvn  Dieu  !  voulant  donner  a  entendre 
p^Ià  que  Dieu  facilite  par  vne  alîiftance  parti-r. 
culiere  ceux  qui  font  fi  neceflfàires  à  TEflât  j  ôç 
que  vous  cftes  venu  au  monde  riant  comme  Zo* 
loafte  le  Roy  des  Badriens,  TAugufte  Reyn^ 
voftreMcre n'endurant  non  plus  que  Heluiala 
mère  de  TOrateur  Romain.  Et  partant  voudroit 
on  induire  que  comme  voftre  naiiîànce  a  eftc  çxi 
empre  des  douleurs  ordinaires,  que  la  confîdera^ 
tion  que  i'ay  touchée  ne  doitauoir  lieupourvo4 
flre  regard. 

Mais  11  bien  (  o  grand  R  O  T  )  tel  genre  d§û^^ 
teuis,  &parafîtes,  au  nombre  desquels  n>€rit€> 
d'eftre  ce  Muficien ,  fembleroient  vouloir ioin* 
dre  quelque  prerogatiuc  plus  grande  i  voftre 
gloire;  i'eftime  que  iielle  ppuuoit  reccuaii:4lî 
déchet &affoibli(rement  5  elleieferoit  parceftc 
coniiderâtion  qui  a  plus  d*apparence  prétextée 
que  de  réelle  vérité.  Car  il  eft  prcfumablc  qu© 
pour  efciorre  vn  tel  chef-  d'œnure  &fîâccornplÙ. 
il  a  fallu  non  feuicmét  que  la  Reyne  voftre M.çrç. 
âk  extraordinaireraent  paty',  mais  encor  tontÇi 
la  Nature,qui  efpuifoit  en  vn  coup  tout  ce^u'el-*- 
îe  auoit  de  parfaia,  cour  faire  vh  Prince  aflorty 
&enriehj  detantdç  vetuc.*:,  ^c  duquel  on  ppu- 
uoit 


"bbîtclireaiiecplusdefukàqaonnefitd^^ngtifle  Ce 
far  peu  de  jours  auant  qu'il  narquift,  que  la  Nature  en" 
fantoit  l'EniperéUT  du  M  onde.  Nature  qui  a  efté  fi  li- 
bérale en  la  piolufion  de  fesgraccs  fut  voftte  Majeilié, 
^'eft  reduitteâ  ce(l  acctlïoireden'auoir  rien  pour  or- 
ner .es  autres  Monarque*^  q«i  vous  fàintonc  ,  comme 
elle  à  é9ié  au*jrc  en  h  difhibution  inêfgalede  Tes  fa- 
neurs auparauanc  vortte  naiirance,  pour  vous  en  com- 
bler (5r  gratifier,  vous  donnant  au  mondepour  mode- 
lée prototype  des  grattdsPîinces. 

Tout-beau  n>a plume,  tu  t'efgares  :  Toutainfi  qu'il 
n'appartient  qu*aux  Aigles  de  mettre  le  foudre  en  la 
main  de  liippiter,âu(Ii  n'èft  il  pas  permis  à  tous  d'efcri- 
ïè  de  là  plilnan  ce  ôc  eiî)iiie,nx:e  id'vn  fi  grand  Roy .  Ces 
trois  vertus  de  Pieté»  luftice ,  &  Vaillance ,  qu  il  pof- 
■fede  en  toute  exceUencejfigurees  par  les  trois  poindcs 
de  ce  Foudre  j  n'appartiennent  qu'a  ceux  dont  la  plu- 
me femblabîe  à  celle  de  l'Aigle  porte  foudre,  deuorc 
3c  ternie  le  fauîiefclat  &  luftrs  adultérin  des  autres, 
auOî  leur  en  lâifTe-ie  le  fuied  pour  reuenir  au  mien.  le 
difois  doncq  que  tant  s'en  faut  que  le  lieu  de  la  nailïan» 
ce  doiue  eftre  honoré  de  ce  doux  titre  de  patrie ,  qu'au 
contraire  lé  iour  qui  l'a  marqué  le  doit  edre  pluftoft 
d'vnepierrjânoire,quçceluy  dans  lequel  ilaefté  con- 
ceu  5  puifquelc  feùl  droiét  à'âilnefre  lans  autre  titre  le 
îuy  pourroitauoir  acquis. 

Oùyoudrion  nous  chercher  vn  meilleur  exemple, 
&  plus  conuenable  à  nolUe  propofition  que  ceîuy  qui 
'èfclatcc  ehla  personne  du  Rédempteur  du  Monde? 
■-Gars'il  cfl  vray  (comme  on  ne  le  peut  mccrreen  dou- 
té) qu'ayant  eftéconceu  il  deuoitnaiftre  3  n'eftant  pas 
croyable  que  le  Pcre  Eternel  nous  en  donnall  la  mon- 


ftre  fculement,pouf  nous  le  faire  i^ût&uêc  le  fift  poin- 
ter Se  paroiftre  pour  le  faire  ecUpTer  en  mefme  teiïipsî 
la  conception  ne  ^attnbuera*elle  pas  dignement  Vh&^ 
neur  ôc  la  gloire  d*auoir  procuré  feule  le  falut  &ra- 
chapt  des  hommes,  puifquc  la  nailFance  qui  eftoit  in- 
faillible,ne  tenoitlieu  que  d'acccflbirc? 

Le  Fils  du  ToutpyiiFant  fucdoncq  conceu  en  GalW 
îee,celle  partie  de  la  ludce  qui  eft  contigue  à  la  Syrie^ 
&  né  en  Bethléem  ,  qui  eft  vne  autre  prouincc  delà 
mefme  ludee  :  &  neantmoins  on  ne  le  nomme  pas 
Bethlemien,fîfai6t-0Bbien  Galileen.  Pourlapreuue 
de  cefte  vérité,  ie  fcrois  volontiers  en  la  perfonnede 
lulien  TApoftatjCe  que  les  Lacedemoniens  prattique*^ 
rent  pour  le  regard  d\n  vitieux ,  duquel  ils  firent  pro- 
noncer l'aduis  jugé  profitable  5c  vtile  à  leur  Republû» 
que  par  vn  ho mme  bien  né,&  bien  nourry,fi  ie  ne  (ça,* 
uois  que  Dieu  feferc  bien  fouuent  pour  organe  de  la 
bouche  des  plus  dcfaoyez  &  defnaturez,;pour  produi- 
re quelque  vérité.  Oyez  le  doncq  (ce  Tygre)qui  ncft 
pouuoit  faoulerdu  fangdcs  fidèles.  Voyez-le  bleifé 
dVn  coup  de  flefche  en  la  poi6krine,cnragé,furieuXjef- 
cumant,  comme  il  s'efctie  pourfuiui  des  douleurs  6c 
talonné  de  la  mort ,  plongeant  ôc  trempant  fa  main 
forcenée  dansfaplayequi  ruilîeloitàgros  bouillons: 
Tu  as  yaincUi  o  Galtlecn  /  recognoilïantj  (mais  bien  tard) 
Fenormité  de  fes  mesfaictsja  témérité  de  fes  entrepri'- 
its  ,  &  proférant  par  permiffion  diuine  pour  dernier» 
parole  le  nom  qu'il  auoit  tant  mocqué  &  blafphemé. 

Si  celuy-  là  ne  contente ,  &  qu'on  defire  vnc  preuue 
^ialTeurance  plus  authentique  de  mon  dire  ,  jettezles 
yeux  fur  ceft  arbre  funefte  delà  Croix  où  le  Sauueur 
fut  efbranché,&v0usytrouuerezfon  éloge  de  lESVS, 
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NAZAREEN.   Oreft.il  que  Nazareth  eftie  lieu  oà 

fut  conceu  le  Rédempteur  du  Monde,6c  non  celuy  cù 
il  nafquic .  A  qui  faut- il  doncques  donner  llionneur 
entier  de  la  patricj  finon  à  la  conception ,  puifque  no- 
ftre  Maiftre  mefme  nous  en  a  faid  laleçoni 

Que  fi  la  patrie  eft  celle  qui  par  fa  douceur  nous  at- 
tire à  fa  jouilTance  ,  Lyon  n'eft4l  pas voftre  patrie, 
puifque  dez  que  vous  auez  eu  le  Sceptre  en  main,  vous 
auez  coufîours  defiré  de  lavoir,  &  de  l'honorer  de  vo* 
ftre  prefence  ?  C*eft  la  puilfancc  de  ces  Aftres,qui  pre- 
fîderenc  à  voftre  conception,  qui  ont  opéré  cefte  dou- 
ce violcnce,&  vou;  allechoyent en  ces  contrees.PuiA, 
fance  &  fatalité  que  vous  n'auez  peu  euiterjquoy  que 
l'exemple  de  vos  predeceireurs  vous  rccinftenlarefi- 
dcnce  ordinaire  des  Roys,  ou  que  vos  defîeingsvous 
euifenc  délit é  ailleurs.  C'eft  bien  ce  que  refpondit  la 
Pythie  (  quoy  que  parmy  les  infidèles;  lors  que  Crœ- 
fusluy  enuoyades  manottes  ,  pour  chaftimencdece 
que  l'ayant  embarqué  à  la  guêtre,  elleluyauoit  mal 
reu(îî;quelesaduantures  arreftees&  conclues  parle 
fort  (qu'ils  eftimoyent  dominer  abfolument  fur  tou- 
tes chofes)  ncpeuuent  eftregauchees,  ny  euitecs  pac 
les  Dieux mefmes.  Sinous  admettons  quelque  om- 
brage de  cefte  fatâlité,oà  la  peut-on  mieux  colloquer 
quedansl'influencedesAftrcs,  qui  veillent  &  trauail" 
lenc  continuellement  à  Tcntrecien  &  prouignemenc 
delà  Nature?  Puifque  Lyon  eftoit  voftre  patrie  vous 
ne  pouuiez  non  plus  reculer  peur  en  éuiter  le  rencon**  - 
tre,  que  le  grand  voyageur  Vlylfe  apperccuantla  fu- 
mée &  les  forneaux  de  fon  Ithacque.  Tant  de  crauef- 
fes  quilemartellercnt,  tant  d'incommoditezj  qui  Te" 
fpreuuerent,lç5  abouchemens  de  Cyrce ,  l'exempU  dç 
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les  compagnons  qui  dans  la  douceur  de  la  pîant^Lo- 
thos  perdirent  la  mémoire  d«u  lieu  de  leur  conception 
&  naiiFanceJes  chanta  des  i;irenes,k  goulphe  deScyl-  : 
h^dc  de  CharybdiSjle  bon  acu^U  dont  il  fut  reeeu  par 
les  PheniciêsJemauuais  quilerebuttoit  chez  lés  peu- 
ples les  plus baibares,toiis ces deftours, toutes  ces  pei- 
nes,ne 'e  peurentiamais faire  dcmordrede  lapropofî- 
tion  qu'il  auoit  aidte  de  reuoit  (a  chère  ratne» Ton  bon 
père  Laërce,  fa  chaire  Penelop:^ ,  &  fon  bien  aynrié 
Thelemacque:  Demerme  (  SiRE  )  e  petit  monde  de 
Paris  choifi  pour  demeure  des  K  oys  ,  ny  l'émotion  de 
partie  de  vcftieErtatn  ontpeu  taire  quitter  à  voflre 
Majcfté  le  ferme  propos  qu'elle  auoit  faidtde  venir 
Voir  fa  chère  M  ère. 

l'entends  quelquVnqui  m'objecls,  que  filaraifon 
pour  laquelle  la  patrie  mous  allèche  par  (esâttrai6ts, 
eO:  la  puiifanee  des  lumières  celeftcs, qu'il  faut  contef- 
fer  que  le  lieu  de  la  conception  n'eftpasceluîy  de  la  pa- 
trie, puifque  l'eniant, félon  l'opinion  des  Medecins,e(t 
sneu  des  mefmes  paffions  que  ia  mère  durant letemps 
«^î'elle  le  porte  :  Se  qu'il  n'y  a  point  d'eftoilles  particu- 
lières qui  veillent  à  la  conception ,  d'autant  que  celles 
delà  nailTance  delà  mère  poouants  eftre  contraires  à 
celles  de  la  conception  de  (on  fruicl:,il  y  auroitVn  con- 
fliâ:  entre  elles  à  cau(e  des  contraires  qualitez  qu'elles 
opèrent  en  diuerfes  perfonnes.  Et  de  plus  que  puifquc 
l'on  fonde  les  HoroCcopes  feulement  delîus  lanaif-  ^ 
iancccèla  fai<51:  croire  que  les  prediilions  fondées  fur 
l'heure  que  l'enfant  a  eilé  conceu  ^  feroient  erronnecs 
&incercaines. 

iufquesà  prefentie  fois  demeuré  dans  ma  fphere: 
pais  ou  il  faut  iaiffec  ces  objections  indcciies,  ou  que 


fhazarde  vn  vo!  dans  les  nues ,  â  rej^empîe  d  Vh  ieune 
Aiglon,  qui nouuellementforti  defa  hairefe  desfiant 
defes  foEces  va  voletant  de  branche  en  branche,  8c 
n'ofe  s'efforcer  à  fendre  &  ronripre  la  reiîftance  du 
grandvuidej  neantnoisfi  onl'areele,  &:  attaque,  il 
tente  ie  largue  de  l'air i  &  commet  aux  aifles  de  vents 
îafoiblefTedesfiennes,  Scfon  falut.  le  (ois  contra!n6fc 
porté  for  les  aifles  de  la  venté  ,  de  luiureceft  Aftrolo- 
giendânsles  cicuxqui  me  tire  hors  de  mon  élément, 
là  ou  û  leiïiepeux  aliet  d  vn plein  voirie  n>e  contente- 
ray  d  y  ha  cher  à  tire  d  aide ,  comme  neceiîîtédy  lui- 
ure  ceiuy  qui  me  lance. 

refclaiiciiay  premièrement  ce  Chaos  informe  de 
raifonSj  dans  ieiquciles  il  a  vouluopprimer  la  vencé. 
Etâduoiierayneantmoinsqucee  quê^ient  les  Méde- 
cins de  la  iympathie  qui  ed entre  la  mère  ,  &  Tentant 
duquel  elle  ertgroffie,  concerne  fealement  ladilpofi- 
tion  du  corpsj  tandis  qu'elle  Ta  dans  les  flancs,  h  ncor 
n'eft  ce  pas  en  tout  que  l'eftat  du  corps  eft  fcmblablc; 
^ar  la  mère  venat  à  mourir,  il  s'entuiuroit  que  le  fruiét 
fetoit  eftouffé.  Ce  qui  arriue  neantmoins  le  plus  Ibu- 
ucnt  au  contraire  :  êc  Te  rendit  plus  prodigieux  en  la 
perfonne  de  Gorgias  Epirote,qui  pendant  qu'on  por- 
toit  fameic  pourreftendrefurlebufchet  Se  labru/îer 
conformément  aux  vfages  Si  couftumes  anciennes, 
par  vn  cry  fc  manifefta ,  Se  fit  arrefter  le  conuoy  coût 
e(l:onné&  confus  de  voir  la  merueil'e  d'vne  mère  mor- 
te qui  enfanta  :  ôc  d'vn  enfant  qui  fut  deftiné  aux  âam  - 
mes  deuantqu'auoir  prins  fà  naillance.  La  raifon  de 
cefte  conueuance  ëc  confonance  d'humeurs  tntre  la 
mercêc  fon  enfant  procède  donc  de  ce  qu'il  n'a  pour 
aliment  que  le  fang  de  la  metc ,  lequel  eftant  al  tel  é ,  il 
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faut  de  îieccflîté  qu'il  ay  t  part  à  fa  corruption:  comme 
au  contraire,  s'il  e(l  bien  tempéré  &  conditionné ,  il  fc 
conuertit  à  fonbien ,  Ôc  fonde  vne  bonne  êc  tobufte 
conipiexioû, 

N  ais  on  ne  doit  pas  inférer  de  ces  reffemblances 
sccidenraires ,  que  les  paffions  de  Tame  (oienc  cfgalcs 
&  vnifoinicsj  poureftre  l*énfânt  enclos  encores  de- 
dans e  vaifleau  de  iï  mcrc.  Tout  ainfi  que  le  premier 
nrjobiie  qui  rauit  tous  les  autres  cieuxde  TOrienc  en 
Occident  en  l'efpace  de  vingcquatre  heuces, n'empcf- 
che  pas  que  la  huidiefme  Sphère  qui  fuitiebranfle  du 
premier  mobile  en  mefmeincerualle  de  temps,  n'ayt 
aaecceluy  d'Occident  en  Orient,  quelle  parfaidten 
qtiaranteneuf  mille  ans  ,  celuyde  la  trépidation  qui 
rapproche  &  recuie  tancoft  vers  le  pôle  deFOurfe,  ÔC 
tantoftàfon  oppofitej  comme  au (ïî  cefte  huidiefmc 
S  pliere  n'incerdid  pas  aux  Cieux  deftinez  â  la  demeure 
des  i^lanetteSjdepiroiictterd'vn  mouuementinelgal, 
no  plus  que  chafque  Ciel  ne  deffend  pas  à  la  Planette, 
qui  iuy  domine  ,  derouierde  ronmouuemcnt  parti- 
culier de  Typogceâ  l'apogée  ,  Ôc  particulièrement  de 
faire  loii  chemm  en  lignes  fpiralles  entre  les  tropiques 
îeion  la  plus  grande  lâtitude>  êc  reueuir  vers  Tequino- 
dial  par  deslignes  conformes  aux  premiercs,qui  croi- 
feiic  celles  par  ielqueiles  elles'eftoite/loignee,  s*ap- 
prochanttovifiours,  ou  Te  reculant  de  k  terre  autant 
queleslviaciicraaciciens  le  remarquent;  &  tout  ainfi 
que  ces  contraires  raouaements  (c  font  fous  la  con- 
Quitte  de  rintelligence  qui  les  meut,  (  raifon  qui  fauue 
Fâbfurditéquien  futgiroic  autrement:)  auffifi  nous 
confiderons  Tame  qui  informe  l'enfant  gifànt  au  ven^^ 
tre  de  iamere^nouà  dirons  que  comme  ces  deu:?:  for;^ 


mes  raifonnables  &:  immaterielcs  font  différentes, 
qu'elles  ont  auflî  leur  particulier  Se  natutel  mouue- 
iWentjfàns  qnelaconfufionprcteudué  des  différences 
qualucai  /  apporte  du  preiudice. 

Si  Pythagore  blafmoit  ceux  qui  tournoient  le  dos 
AuSolcil,  ileuft  encoc  moins  approuué  ceux  qui  ne 
faifànts  cas  des  Aftres ,  leur  veulent  iniuricufemenc 
ofter  le  pouuoir»  &  le  limiter  fut  la  furfaee  de  la  mere^ 
comme  (i  le  fruid  qui  meuiit ,  eftoit  à  couuert  de 
leurs  influences,  Se  hors  de  la  neceffité  qu'ils  impo-^ 
icnt  aux  naturels ,  deiFus  lefquels  ils  prédominent.  Ce 
fcroic  répugner  diredcment  au  Piince  des  Pliilofo- 

fhes  ,  qui  die  que  le  Soleil  ôc  Thomme  engendrenC 
hommc>  aux  Physiciens ,  qui  expHcants  le  commen* 
cernent  &progcez  de  la  fabrique  du  corps  humain, 
dientquclafemence  dans  le  corps  de  hm^Q  ei\  di" 
uifeeèc  départie  par  va  cfprit  treiTubtil  &  vinifiant, 
dont  ropcrationferoit  nulle  fans  rcncremife  des  feux 
celeCles. 

Et  quelle  apparence  y  a- il  quelesAftresquiagif- 
fent  dans  les  plus  baffes  fondrières  de  la  terre,  &  y  for- 
ment l'or  Se  les  pierres  qu*on  nomme  precieufes,  ne  lof 
puiflentfairc  dedans  le  vaiireau  de  la  mère  ?  Ce  fcroic 
deÛruirel'ouuragejournalier  du  Soleil,  qui  àtraucrs 
le  verrcne  laiiFe  pas  de  produire  des  efîe(^s,  quelques- 
fois  moins  puiffamment,  Se  d^autres  d'auantage  pac 
l'vnion  Se  alfemblage  de  fes  raizen  vn  mefmelieu,  fe-^ 
Ion  que  rOptique  i'enfeigne. 

Ce  ne  font  pas  des  rencontres  tirez  à  plaifir  que  hé 
inftni6lions  qu'on  puife  deTAftcologie:  la  ratiocina- 
tionfai6tvoir  (  jaçoitquccencfoitpas  de  fîprezque 
no&ïQ  curiofîte  requerroit  )  que  les  Aftres  yeillcnï 


â  noftre  conception  plus  qu  à  noflre  natiuîté,  d'autant 
piQseiîicacenaent  qu  ilfauc  }  remierement  cffrecon- 
cer.  qoç  naiftre  j  ainfi  que  c'a  eftéàDieu  vn  plus  grand 
cruiiie  de  créer  ie  Monde,  que  de  rorncf  dépancde 
beamezqui  le  rendentaggreablcà  n[>erueilles  :  dr  par* 
irnx.  plus  cfHcacemenc  &  ncceiraiiemcnc  régie  ^àr  lés 
A^^reslâ  conception  que  la  naiirance»  /        ' '^ 

L'on  ne  içaUroit  d'ailleurs  defnier  que  les  Aftres 
îi^opcrenc  d'auantage  fur  les  corps  tendres,  teb qu'ils 
font  n'agueres  conceus.qoe  fur  les  plus  robufteS;  ainfi 
qoe  la  cire  reçoit  plus  facilement  l'impreffion  qucne 
fai6t  pas  le  fer. 

le  ne  veux  point  paifér  foubs  fîlencevne  opinion 
de  certains  Philofophesjqui  dient  que  les  Horolcbpes 
d reliez  fur  Theure  de  la  conception  ne  nous  donne- 
roient  notice  d'autres  choies  que  de  celles  qui  doiuent 
arriuerà  l'enfant  durant  le  temps  que  la  merc  en  eft 
furchargce.  Mais  celle  opiniun  eft  ridicule,  non  feu- 
lemen'edogncc  de  la  commune  de  ceux  de  la  profcf- 
iîon  j  mais  encor  répugnante  &  contraite  aux  prcdi« 
clions  quotidiennes. 

Comme  euft- on  predidà  Agrippinccncoresgrofle 
de  N  eroUj  que  (on  £ls  rerniroit  fon  règne  par  l'homi- 
cide d'elle  mefme  ?  comment  à  Hecube  femme  de 
Iriam,  que  l'enfant  qu'elle  deliureroit  (  qui  fut  Paris) 
feroit  vne  torche  ardante  qui  embraferoit  l'Afie  ÔC 
rEurope,&  ruineroit  la  grande  ville  de  Troye,s  il  n'e- 
ftoitvray  queles  A  (1res  font  intendants  à  noftrccon-i 
crption ,  éc  qu'agllfans  necelFairement  leur  vertu  ne 
peut  non  plus  eftre  fu(pendue,que  limitée  &  terminée 
par  des  obdacles  Çi  foibles  &  débiles? 

Leseucnemens  fi  fréquents  précédez  par  les  pro* 

nofli- 


b'o^îqucsdlcéeffiefcîetlcc  tiretit  de  nous  èii  défpitdê 
flooscefteconfefîîon  ,  quelesAftres  comman^t^nt^à 
touc  l'cxôrde  &  le  cours  dèTïéilfc  vie  3  ainh  quel  [jeu- 
reuie  ou  fin  iftr  e  clôture  dépend  dclëiirs  'afpe(ffc;s  &•  re- 
g.Trrîsfauorables  oumalim.    Que  fî  regulieretnetîc  oti 
ne  baftic  les  H  oro(cope$  fur  l%éure  q^e  !%omme  eft 
conceu.  deux  laiions  iculesie  dcfFcndent  :  fvrie,  que  fi 
l'on tai  où  deia  forte,  (&:quereu£antvtntt  à  moudn 
par  raùorcetnèntdc  la  mère  ,  lès*pîtdicti<>n5^1eroicnc 
înudles:raucre»que  î  heure ,  de  la  naciuii'é  eft  plus  vifî- 
ble  &  afleure€  que  n'eft  celie  tîe  k  cùncep'cio'h ,  qui  Te 
faic  en  vn  fcul  intiâi:.  Maislarupputadô  de  néufnioiSa 
(qui  eft  la  f  ourie  régulière  delà  Nature,  )  nous  donne 
ferme  ceicitude  de!  heure  delaconGcpcibn;  Et  des  A- 
ftresprcfidantsà  la  nailhhce  par  le  calcul  infaillible 
eus  prôféireurs  de  cefte  fcî'cncejOn  trouue  ceux  qurfu- 
tcnt  verticaux  alots  que  l'eni^anc  fut  conceuj&'  bien 
qu€cous  lesenfansnefoiencpâs  portez  neuf  mois,  ce- 
la n'cdanc  pas  regulié^rj-ilh'enfâutpas  faire  exception^ 
Cela  fe  peut  faire  ailémentjpaifque  fans  peine  Laru- 
dus  du  temps  de  M;  Varfo  ayant  bien  confideré  les  ad* 
tiantures,  les  faiâ;s  &  geftesde  Roriiulus,  prononça 
hardiment  &  certainement  qu'il  auoit  efté  conceu  aii 
premier  an  de  la  féconde  Oly  m^piade  le  vingtroifîe/hre 
iourdu  mois  de  Dccembrc,ehxiirûn  les  trois  heures  dé 
iour  fignalees  de  reclypfe  entière  du  Soleil;  &  qu'il 
efloic'né  le  vingt-vniefme  du  mois  de  Septembre ,  cn*- 
iiiron  le  Soleil  leuantjmonflrant  par  là  ceft  Atlrorio- 
me  bicnverfé,  que  par  vnmefrne  artifice  fe  peut  pro- 
jio  Piquet  ce  qui  doitarriiierà  vn  hommeqoand  ong 
feeU  l'heure  de  fa  conception  ou  natiuicé,^cogn®i=- 
ftt©  âa(û  l'heure  de  rvnc^de  ia-utic,  quand  oucft 
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deiiement  Informé  de  ce  qui  lay  cftarriûédcCniftfe 
ou  de  bon  rencontre. 

Ccfte  dernière  voye  ÔC  feErogradation  i?e  pour* 
rok  de  rien  feruir  (  S  I  K  E  )  à  iacei  citude^  a^lîeuran- 
ce  de  vollre  coneepÈion  &  natiuité,  fî  elles  el^oient 
inGPgauës.  tes  plus  habiles  (  o  grand  R  o  t)  y  pec- 
drokr»!  la  Ttamoncanei  TAdr^Jogue  ne  fut  iâsnais 
plus  etscrepris,  ny  combattu  de  plus  grande  perple- 
xité*   Car  fî  la  riche  Hncyclopcdic  des  vertus  vous 
accompagne»  comme  vous  en  produifcz  tous  les 
lours  des  ccfmoignâgcs  irréprochables,  ne  vous  io- 
gecoic-il  pas  fous  le  Bélier  ,  conliderant  la  manfue- 
tude,  ôc  douceur  qui  voos  rend  aymablc  ôc  chcry 
dVn  chaicun?  douceur  qui  faidembrairervoscom^* 
mindemens,&  fuiure  vos  iuftes  volontez  pardes 
mefmes  amorces  que  la  fleur  du  Soleil  fuit  les  reuola- 
lions  de  Ton  Aftrc  naturellement  Se  fans  force.  Voftre 
conftanceàrefifteraux  fecouiTes  ordinaires  de voftre 
Eftat  qui  flotte  perpétuellement,  à  repoulïer  les  té- 
méraires entrcprifes  de  ceux  qui  enuient  Ta  gran- 
deur êc  Ton  lultrejVous  mettroit  deflbubs  le  Taa- 
reau  :  l'amour  que  vous  portez  à  Dieu,  &  qui  vous 
tient  attaché  à  luy ,  foubs  les  Gémeaux  :  ioubs  le 
LyonjVoftre  courage  &genero..fît€3qui  fe  rit  des  aboys 
ôcdQS  cris  de  ces  malins  fubjeéts  pluftoft  digne  de 
vodre  deidâin  que  d'vne  iufte  eholcre  ,  du  melpris 
xjuedevoftie  aigreur ,  que  vous  referuez  (  fi  tant  eft 
que  voftre  bénigne  nature  vous  permette  d'auoir 
du  fiel  ^  pour  ceux  qui  detiennenÈ  comme  des  harpies 
iniufttment  les  conqueftes  de  vos  deuaneiers ,  Ôc 
qui  comme  des  Aigles  ne  fe  fu/lentcnt  que  deproye. 
Soubs  la  Vierge  ,  la  pureté  de  yoftre  confcienc- 
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qui  h\ê:  qu*i  l'exemple  de  l'hermine  vous  choifî- 
riez  plus  v rilontiers  la  mort  qae  de  paiTer  fur  la 
fange  &  immondice  de  la  corruption  du  ficelé.  Au- 
gurte  cederoit  pluftoft  à  voftte  luftice  le  lieu  que 
Virgiicluy  âdonnédansle  (îgne  de  la  Balance, puif- 
que  c'eft  vous  qui  meritoiremenc  portez  ie  nom  de 
lufte  ,  comme  ayant  affermi  le  iiLge  Augufte  d# 
Themis,  uiufté  fa  balance^  affilé  fonerpee,  embel- 
li (a  thyaie,  6c  repalfé  le  pinceau  fur  la  face  êc  fut 
lescraictsparticulieiemenc  quiUîcndent  ma}eftueu^ 
ie<Sc  redoutable  ,  Lraids  quela  négligence  auoitlaif» 
ic  tei  lement  decolorir  qu'on  l'eull:  pnns  pluftoft  pour 
vne  Phiyne  coitciUne  impudique  que  pour  vnc 
chaftepucelie.  Soubs  ie  Sagittaire,  voltre  addielFe 
tanc  à  la  guerre  qu'à  la  chaife,  celle- cy  mcditatioit 
del'auLic,  qui  empcfche  que  le  corps  ordinairement 
trempé  dans  ks 'délices  de  U  paix  n*oublie  &  feeou'd 
l'exercice  de  la  guerre,  double  exercice,  qui eft fort 
à  propos  reprelenté  par  le  fignc  du  Sagitrailfe,  puif^ 
que  eftant  homme  à  moy  tié  &  moy  tié  beflc  ,  il  nou» 
cnleignc,  que  n y  les  hommes  ,  nyles  beftesnepeu- 
uentefquiuer  la  dextérité  de  vofirearc  ,  nyla  poin- 
<5teacercede  vos  flefches.  Soubs  le  Capricorne,  1© 
rencontre  de  la  nai/Fance  des  plus  grands  Princes  qui 
ayent  iamais  commandé  ,  puifque  les  moindres  de 
vos  vertus  font  ombre  aux  plus  grandes  de  celles 
qui  les  ont  rendus  fignalez.  Soubs  le  Verfeurd^eau^ 
voftre  libéralité  ,  qui  rend  vos  fujcéls  tels  que  deç 
terres  plantureufes,  qui  par  des  pUiyes  d'or  dont  el- 
les font  ordinairement  arroufees,  nelçauroient  que 
porter  des  plantes  produifantes  des  fruids  fembla- 
bios  à  ceux  des  Helperides  ôc  d'Atalante  ;  vertu  ^ 
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4*ântînt  p]us/@comman«^able  5iî^'eIU  fe  dçfgorge  plus 
abonvi^mmepc  uu  ccji^  qui  k:  rR^meiu  »  6c  que  la 
com.ïîoJité  '^  aiiance  des  grandis  ne  procède  pas  de 
roDprélIjioii  à:  foale  des  pccixs,  que  ces  grandes  vr- 
îiesne  (ont  pas  rçrnpiiei  Ôc  aifouuies  par  le  déchet  Ôc 
rabais  des  pctues.  Maisla  plénitude  de  toutes  fait  que 
pTopoutionnellement  ils  ont  part  à  la  félicité  &  bori- 
lieur,  cjui  accompâene  ordiaairçment  le  règne  des 
buns  Pcinces  6c4jiiagtntî  lues. 

Les  ti'ji^  autres  {ign*;s  (ont  de  trop  maligne  natu- 
re poaraccroi-ice'  la  iitiîcu'ué  >  &  y  aiîignei  voftre  af-? 
fiettciScBiucqîie  celle  -ir:iedu  Monde  foitincogjiuc 
aa  Soleil ,  àUqueli^  ne  e  (ont  les  vertus  de  vosloua- 
b  es  inccntion^v^  ils  ♦^g^ft  4^  ^';<^Qs  vang^^rde  ceux  qoi 
comme  Éfcieiiiiics  (vn  de^  trpis  fignesqui  rnereftêt), 
reculent  à  vo>  command^mens  ,  reprimer  ceux  qui 
comme  Scorpions  laiilln:  la.  place  qu  ils  ontiniecbce 
hors  d  efperance  de  guetiloa.s  lisne  <onr.  eictai «2, def^ 
iiisjou  de  bannir  finalement  ceux  qui  comme  des  PoiC 
fonsfontfroidsâobeyrà  Dieu,  à  leur  Ro>,  v  àla  ^u- 
ftiçé,n'onc  point  de  poulmonsqu^  pour  maudnel'E- 
glife  militants  de  Dicu,|c  quinerefpirent  que  îs  ruine 
ôrlubuerfion.         ,'^' 

D'âtciibaer  fur  rirrcfolation  des fignes'eeleftes  voÇ 
ftrebonheurj Ôc  l  airemblagcde  vos  vértusàrinflue»  * 
çedesplanettes,  ceneferoitrienaduancer.  Carcedç 
girandeextradion  de  la  Tyge  de  (ainçtLouys,  &  ce 
grâ^d  eiloe  de  Qourbon  de  prime  face  en  donneroient 
l'honneur  4  la  Lune ,  puifque  anciennement  elle  eftoic 
ligne  de  la  nobleife  ^qs  S-arjiiiles  Romaines,  &  que 
lanJ^Us  Chcuaiiei§que  les  Praticiens  en  portoiçntU 
figtice  çQnfuë  %  leurs  bto^equins,    Yollre  beatitç 


lî 
telle  que  fe  îa  defîroit  Platon,  intérieure  6^  extérieure, 
vous  conftituroic  fous  Venus ,  qui^ftla  mère  des  trois 
gracesîfoiïs  le  Soleil  (i'ia3age&  procotypcdu  Dieuvi- 
uant, )  voftre pièce  &  Religion,  lÊquelleluiuiedeia' 
lîiour  ûiuin  a  fouuent  rauy  le  foudre  au  Tout  puif- 
fant,  duquelnos  deoieiitesrauoienç  atméi  Religion 
que  vous  (oul^enez  auec  d'autant  plus  de  zcle,  quç 
vous  commandez  à  vn  RoyaumCj  dont  les  Roysont 
€i\é  les  premiers  qui  en  ont  embrailé  la  foy,  que  de- 
puis ils  ont  garantie  de  roppreffion  des  meichànts  s 
foubs  Mars,  voftre  humeur  guenieie  tic  la  valeur  qui 
yousc^nacuceîle,  kfeul  bruidl  de  laquelle  eU  t,iZAÏ'i 
vos  erinemis ,  qui fçauent  bien  que  celle  btllequ^lué 
ne  peut  non  pluseftce  defunie  ôc  feparcedes  Roy  s  àe 
France.que  le  fceptre  de  leur  main,  Se  la  Couronne  de 
]eus  tetle:rousSaturnc5la  prudence  qui  brille  dans  vos 
actions,  qui  donne  lcbran(îe&  meut  eigâlement£aus 
les  ré{rorts&  aboutiiïâns  de  voftre  Royaume.vous  fsic 
admirer  par  les  eftrangers,  adorer  par  les  voilres,  &:  re- 
doutée à  vos  ennemis  ;  ioubs  «uppiter,  la  Royauté^  la- 
quelle (  quoy  que  grande  cliofe  ^)  ïcû  plus  en  ce  que 
vous  la  méritez  :  iuppiter  s'y  attnbueroit  audi  droid , 
puis  qu'Homère  nommelcsRoys  fesenfans,  &  que 
comme  Iuppiter  vous  nous  promettez  de  vous  rendre 
maiftre  de  l' Europe  attire&par  l'odeur  ik  grande  blan- 
cheur de  vQsLys.comir^e  elle  hitjadis  apaliee  3i:  amor- 
cée par  l'odeur  &  couleur  des  ro  esquece  Dieu  làluy 
lit  flerer  ;  (oubs  Mercure,  rajToupiirçment  dës  querel- 
les ^dillcntions  des  plus  grands  de  vodrc  Royaume, 
Car  votlre  langue  cCi  là  verge  qui  faiél  ioindre,  &c 
compatir  les  vipères  animées  Tvne  contre  l'autre  :& 
^nalementauniouuement  de  laquelle  e(l  attaché  ç«- 
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învcîevodreEftat,  ôc  de  ]a  volonté  de  vos  fubjeél:!." 
Vovlacorome ces  flambeaux celeftess'àrrogeroienclé 
biend'aaoi5:in(]jicé  ces  grandes  vertus  qui  eiclattenC 
en  voClre  Majefté»'  ôc  vaut  naieux  qu'il  lois  de  la  forte, 
afin  qti-Vîî  cbafcun  de  ces  Adres  pour  élire  déclaré 
a^uheur  des  aiaeiirs  du  Ciel,  qui  vous  ornent ,  tafchcâ 
re.nuy  de  prodiguei*  Ôc  efpancher  iur  voLtre  SaccéChef 
e:e  qr.'«l  a  de  plus  ptetlcux. 

.     :'^uons(S  i  B.  e)  pas  befoin  d'implorer  leur 

c  (3c  icc^virspour  (çui')ic  tout  ce  qui  vous  doit  arri« 

1  «^  cOinnacncenrtents  ion  tiop  Héroïques  pour  ne 

p<jîï  K  promettie  autant  de  merueilles  que  d'aélions, 

à)  i]"rc  de    jâ  plus  faid  au  commencement  de  la  lice 

ciueu:s  autres  àlafin  de  la  carrière,  llnefc  peut  que 

.:  die auec  plus  de  fondemêcquenefit  ceûevoîx 

r'/  îte  en  la  nailîànce  d'Ofiiis  j  /(?  Seigneur  du  Monde 

i  a)- bien  prcueu  (grand  Roy)  quel'elogedevos 
vertus  eft  vn  labyrinthe  dont  j es  dcftoui s  fonc  mextri^ 
Câbles  :  ôc  en  efFed  i'y  demeurerois  enferîé  il  ie  mau- 
ijaisfiiccez  de  eeûx-li  qui  Tont  entreprinsnem'euft 
ftduifé  d'attâcheuvn  fil  à  l'entrée,  lequel  me  tirait  bon- 
nedemen t  de  ces  p^fTages,  Ôc  tedrefTaft  dans  le  couianc 
demamatiirs. 

S'il  faut  donc  préférer  &  gratifier  le  mérite  en  îa  di- 
{Iribution  de  quelque  prioilcge  (S<:  prerogarlue-qu'eft- 
cequ'ala  Natiuicédapprochantà  cefte  grandç  &  mi- 
raculeufè  conionclion  dsi'ameauecle  coips ,  qui  par 
vn  nœud  plus  elL  oit  que  n'eitoît^e  Goidien  ^  s'incor- 
pore auec  la  matière  diipofee  Ih  ceceaoîr  par  Its  con- 
«purs  ôç  Imiqns  qui  Te  font  quelques  iours  après  c% 


lufê  eh  conception}  Si  fîmplemeiit  ÎVme,  dêntîé 
corps  de  Fhommc  lire  Ton  l«(tre&  peifedion,  çCi\it 
â  l'exemple  des  matetiçiles  cirée  de  la  puiifance  dxla 
jtuaueie,  ou  que  les  pifepàradfs  necclïaiies  iansautt© 
chofe l'attira (knt  à  cède  vnion,  cela  nelairon  pai  t-snt 
d'admiration  à  ceux  qui  le  confiderent.-maisii  ieion 
lapîusvcricableôc  faine  opinion  desFbiloroph€s,(fon^ 
dez  iur  ce  que  îes  accidents  ne  peauent  pioduire  I2 
fubiUBce  que  comme  organes  ôc  înftruments.  Ici 
formes  mefmes  inanimées,  telles  qu'efl  celle  du  fec^ 
ionc  inl-u(es  (3<  engendrées  de  Dieu 5)  combien  plus 
parfaidt  cment  opcrç- il  au  Mariage  ,  quirefaicb  dece* 
île  parcelle  de  la  diuinité  (qd  eft  Tame  )  auec  noftre 
corps  ?  j;i-fi  cefte  opération  êR  1ï  excellente,  combieis 
doit  céder  en  prioiîege&  prééminence  la  naillànce  à  1;^ 
conception  >  qui  eft  le  temps  auquel  l'enfant  s'anime 
au  ventre  de  la  metc,Veu  que  c'eil  là  dedâs  que  fe  prat- 
tiquent  cçs  meiueilles?  Que  il  dans  les  flancs  de  la  me-* 
$t  par  le  moyen  de  celle  vnien  1  homme  eft  première- 
ment homrne,  pourquoy  îoy  aiîianec  ailleuisTa  patrie 
que  là  QÙiïacommencéàs'informerj&oàiieâ  viaye» 
ment  homme? 

Contemplons  de  plus  près  Teflat  Se  la  condidon'ds 
l'âme  enclole  &  enueloppee  auec  le  corps  qu'elle  ani- 
me dedans  les  flancs  de  ia  mère,  êc  nous  treuueronâ 
qu'elle  y  td  plus  parfaidc  qu'elle  n'eft  pas  venanE 
au  monde,  pui  que  les  3mes(ccmrae  dientles  Pla- 
toniciens )  defcendanis  ça  bas  ôc  bcuants  dedans  la 
coupe  de  Bacchus  oublient  les  choies  cekftesj  qui 
plus  qui  moins  ielon  la  quantité  qu'elles  en  hument» 
Cela  cftant  ne  dirons-rious  pas  que  l'ame  double- 


mcntenfeciHiee  ed  plusimbnede  ïa  fcience  des  cho- 
ies Cekftss  ,  qu'elle  n'eil  pas  quand  elle  lorCj 
comme-elle  retloic  plus  à  pco portion  au  commen» 
nieac  qu'elle  delcenciiE  que  peu  après  y  auoir  fâi<5l 

fcjoui'.  ' 

Il  remblerûic  quele  corps,  h  fabrique  duquel  là 
conception  s'attEibue,  fu(l  vu  tronc  inutile  ,  fi  ié' 
ne  defcouurois  fa  pcrtedion .  raduoiie  bien  que 
fans  i'arne  le  corps  lèfoii  vn  troncinutiiei  maisauffi 
m'accordera  on  ques'il  n'eil^jit  aiciftement  cMganifé 
auec  vneaddreile  Se  aaiîicçr,  qui  fuipaik  tûu5  les  au- 
tres, elle  n'agiroiil  rien. ^fdemeureroic  iniuiie,  nÔ  pas 
qu'elle  n'aytexiilêce  d'elle  meiine,  Mais  en  tât  qu'elle 
nepouiroic  produire  les  opérations  aurqoelles  elleefi 
dellinee.  Et  pour  faire  voir  la  fympatie  qu'a  Tame  rat-* 
fonnable  auee  le  cdrps  de  l'homme  par  i'antipachfcf 
quelle  a  auec  tous  les  autres,  il  eft  certain  queTam© 
humaine  en  vn  corps  de  Lyon  n'agiroit  auGuncment. 

Il  q(ï  donc  vray  que  lame  profîredelaperfcdiorl 
du  corps, &  faut  qa  ii  ibit  ainfi  pour  fe conformerais 
dire&  croyance  des  Pay  en  s,  quidifoyenc  qu'ily  auoit 
deux  portes  au  Cieljderq^i'ielies  ctlle  que  l'on  nommoit 
porte  des  hommes,  eruoit  à  la  defcente  des  âmes  en  ce 
monde  :  l'autre  didle  porte  des  Dieux,  les  rcceuoit  ca 
leur  retour,  donnans  à  entendre  qu'il  falloit  bien  que 
i'ame  ayant  baifé  fon  corps  en  reçoit  quelque  dignité 
&  faueut  bien  iingulicrej  puii'que  fe  feparantdeluj 
elle meii«:oic  de  palier  parrAngntieDorte  des  Dieux, 
quoy  que  ingraEe&  raefcognoiirante  d'vn  tel  bien  elle 
iaiiraft  le  corps  expoTéà  la  pou  triture ,  à  la  dillolution 
auquel  chafque  ejement  tire  la  pièce» 

if 


ÎÊfuisbîéâiïeurefgrand  Kot)  qts'on  nevonspetis 
appropritr  ccrte  dodiinc  dcî  anciens^pinfcps ie  che- 
îTïin  que  vous  aucz  hayé  venanc  habiter  ces  bas  iieuXj 
cft  tout  autre  que  celuy  que  le  comiïiun  des  hommes 
tient. C'eft  ccûc  belle  efcbarpe  blâcht  arrolee  du  Iài(3b 
de  Iunon,qui fcrt  de  fentier  aux  ÛieuXjquâd  ils  vien- 
nent voir  ce  bas  monde,  puifque  non  feulemët  voflre  ' 
candeur  ôc  intégrité  nous  le  faid  croire  ;  mais  encor 
l'heureux  rapport  qu'a  ce  beau  chemin  aux  beaux  Lys  x^ 
de  voftre  Royaume,  qui  ont  eu  part  à  kmefmc  li- 
queur; monftrâs  par  la  les  puiiTanccs  Celeitcs,  que  s'il 
y  a  quelque  chofe  en  terre  approchât  de  la  dignité  de 
ces  grandes  voûtes,  c'eftoient  les  Lys  que  le  mefme 
Ciel  vous  adonné  pour  armes  de  voftre  Royaume. 

Si  bien  la  îurifprudence  eft  ^es  dernières  à  contri- 
buer quelque  elchantillon  à  cefte  pièce ,  elle  n'cft  p^s 
'pour  cela  inférieure  aux  autres  ,  fi  Ion  confidere  l'effi- 
cace de  les  raifons  qui  concourent  k  ceftc  preuue.  ' 
L'Empereiuîuftinia i  cflîaurateur  des  îoix  e(crites  dio: 
foùucnten  Tes  Confticutions,queles  Poft humes  aufîl 
Soft  que  conceus  font  tenus  pour  eftre  nes,&  ont  le 
mefme  ptiuilege  que  ceux  qui  le  fjnt  en  ciîeét.-mais  ce 
:n'eft  i^u'a  l'aduantage  delaconception:dontie  colligô 
que  puiique  on  ne  les  peut  nô  plus  fruftrer  de  leur  lé- 
gitime que  ceux  qui  viuent  dans  le  roonde,ny  les  on- 
blierjqu'Ô  leur  décerne  des  curateurs  ne  plus  ne  moins 
qu*à  ceux  qui  font  bien  auancczen  a3ge,&  qif*onleur 
donne  mclîBe  rang  ,  qu'on  doit  accorder  la  patrie  au 
lieu  de  leur  conception. 

L'effed  de  la  conception  que  i'expoferay  mainte- 
nant eft  de  plus  grande  confequence  ,  grande(dif-  ie) 
puifque  il  conferue  aux  hommes  ce  qu'ils  ont  de  plus 
exquis  de  naturel,    C'^ft  ceftc  douce  liberté,  qu'vn 
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thacuiî  ell  fi  curieux  de  fe  conferuer ,  &  âpres  h  perte 
de  laquelle  on  roufpircfiiuftemenr. L'Empereur  dans 
fesinftituîsnous  ic  dilate  clairerrsenc ,  quand  il  di6t, 
que  qooy  qiieîa  mère  lors  delà  côceptioîî  fufl  déna- 
ture leruile  ,ii  au  temps  de  la  natiuité  elle  fc  creuoe 
émancipée^  l'enfant  qu'elle  dcliuîera  feraneantmoins 
libre  &  ex  mpt  de  toute  feruitade.   Voyez  comme  la 
conceptiô  iurnage  àla  feruitude^&  qu'elle  antipathie 
eiie a ar$ccceû:-e  ennemie  du  genre  humain,  comme 
elkpsne  d^llos  fans  participer  a  fa  laideur 6c  impcr- 
fcdion  y  de  meimes  que  la  fontaine  Arcthurepafleâii 
trauer^dela  mer  iuiuantles  vâifTeaux  qui  cinglent  à 
pleins  voileSjians  rapporter  aucun  gouft  ny  rcfTcnti- 
ïtïQiM  de  ialeure.  Au  contraire  fi  la  mère  conçoit  en  M- 
bertéj&qu^elle  enfante  foubs  la  puifiancc  de  quelque 
maiftrej  la  conception  qui  ne  reçoit  rien  que  de  bon, 
àc  ne lafche  pointée  quil'eft  sfeTeruc  à  l'enfant  eeds 
naturelle  douceur  qui  luy  a  edé  communiquée,  &  au» 
quel  la  mifere  &:  calamité  forucnuè*  de  la  mere(ccpcn- 
dant  qu'elle  la  porté  )  ne  luy  caufe  aucun  preiudice. 
M    L^)n  (e  targuera  infalliblemenîdece que  les  Em- 
/|bcrears  de  Conftantinople  ordonnèrent  que  leurs 
'^enfans  (eroient  receus  en  naiffans  dans  la  Pourpre. 
Maiscen'ed  pas  tant  en  faueur  de  lanaiflàncCjquc 
parce  que  la  Pourpre  leurefloit  deftinec  àè$  le  pre- 
îpjcî  iour  dcleureftre.    ïe  confefieray  que  Zapores 
fils  dt  Narfes  Seigneur  desPerres(ron  pcre  eftanc  de- 
ccdé)fLit  coronné  deifus  le  ventre  de  fa  raere,  comme 
auffi  afFeublé  du  manteau  &  ornement  Royal  cepen- 
dant qu'elle  le  porcoît.Et  î\  bié  en  pluficurs  oecorren- 
ces  on  fc fonde  &  arreile  fur  le  iour  de  la  naifiance. 
Cela  eft  bon  pour  feruir  aux  preuùes  d'icelle,mais  non 
pas  que  la  Patîie  foie  attribuée  à  ce  tcmps-là^ains  a  ce- 


iiiy  delà  conception. 

Le  malheur  qui  en  voulut  à  ccflc  PrincciTe  des  Ro- 
mains Marcia,  à  qui  le,  foudre  eftouffale fruididâs  Tes 
flancs, fans  qa'ili'eisft  feulement  frayee^feroblecoit  dé- 
primer la  gloire  de  la  conception  ,  ôc  du  plus  proche 
temps  d'icelle  employé  à  laperfç6lion  &:  macurité  de 
Tcnfant,  iiceux  qaionteu  plus  decariofué  a  recher- 
cher les  fcccets  de  la  nature  ne  nous  donnoient  des 
raiions  qui  rendent  vaine  Tobiedion  de  ce  R  exemple. 
Ils  dient  doDCjqoe  c'eft  vn  clîcd;  naturel  du  foudrejCel 
qu'il  atriuai  Mythrid3tesdormât,à  qui  ce  (ouifie,  ar- 
danc  conforama  ôc  liquéfia  iea  fiefches  dans  le  car- 
quois pendant  aux  tentes  de  Ton  liâc  i  foudre  qui  fç 
plaid  en  la  variété  &  diuerucé  d'opérations,  pardon- 
nant à  ce  qui  ne  faid  point  de  fûrce,non  par  le  defFaut, 
de  puinTaiiCe  ,  mais  par  celuy  du  temps  necefiaire  qui 
layminqiie  pourreSderàcedefFcâ:.  Dont  procède 
qu'il  fond  l'argent  dans  la  bourfe  ians  la  defpefrerare- 
fpss  fans  ofFencer  le  fourreau ,  le  fer  fans  corrompre  le 
bois,  &  tant  sVn  faut  que  celle  obieélioa  nuife  à  no- 
flre  opinion, &  à  la  dignité  de  l'enfant ,  (  comme  on  Je 
voudroit  inférer,  )  qu'au  contraire  cela  releue  (a  grarfj^ 
deur.  Car  tout  ain(i  que  l'argent  e(l  plus  précieux  qtse^X 
la  bourlejl'efpec  que  le  fourreau,  &  le  fer  qne  le  bois/ m 
de  mefrae  il  faut  conclurreà  la  dignité  de  l^enfant  n'a»  ' 
gueres  conccu  par  délias  ceux  qui  font  defîa  nés  puis 
qaek  foudre  qui  choifit  le  plus  preçieuXjlaillela  me^ 
re  &  prend  fon  fruift. 

Il  rede  à  parer  la  dernière  (aillie,&  infulte  du  lieu  de 
La  natiuité  fondée  fur  le  peu  de  fejour  que  fit  le  Roy 
Henry  le  G  r  an  d  d'Ueureufememoire  encefte 
Ville,qu'on  didfc  n'aaoir  pas  efté  fuffifaDt  pour  la  con* 
ccpûon  de  nodreRoy.Gar  ks  efprits  Cenfeurs  dirone 
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que  les  Eléphants  portent  dix  ans^itiais  à  la  fin  ils  font 
'ynEl€phant:quciaLyonncne  faidi:  qa'vnfaon  ,rnais 
c'eft  vu  Lionceau.  Qu^âinii  il  y  vaderhonneur  de  vo- 
ilre  Majcl^é  ,  de  dire  que  pour  conduire  à  perfcdtiou 
vn  il  gvand  ouurage  qu'e;ft  çfiluy  de  voftre  Sacrée  Pêr- 
ionnCjVn  long  temps  a  efté  neceiîàirc. 

Ce  dernier  fondement  quivaaufaiâ:  n'a  plus  de 
force  que  les  antres  ,  Ci  nous  ci^ablidons  pour  vérité^ 
que  le  dixTeptiefiTie  Décembre  de  l'année  mil  lix  cens 
îelCoyHENRY  le  Gï^a  k  d  efpoufâ  àLyonvnede^ 
plus  grandes  Ô^illufties  PfinctiTes  du  monde  M  A  rie 
DE  Medici  Sjquelevingtfeptiefme  Septembre raii 
fix  cens  vn  voftre  MajeHénarquit.  Ce  qui  rend  non 
feakmcnt  probable,  mais  afreuré(en  comptant  les 
neuf  mois  que  cefle  grande  Reyne  vous  porta  das  Tes 
flâncS;)que  le  vingtteptiefme  Décembre  mil  (îx  ces  el- 
le conceut,temps  auquel  el'e  eftoit  en  ccfte  Ville, ^ 
de  laquelle  ne  partit  leR  oy  qu'enMars  mil  (ix  cens  vn^ 
&:h  Rjy-ie  auelquepeu  de  temps  après  luy.  D'où 
refiike  que  non  feulement  Ton  ne  nous  fçauroit  con- 
teRer&  débattre  la  prerogatiuc  d'habiter  le  lieu  de 
v.oCiiG  conception  ,  ôc  confequemrsentde  vodrepa» 
îrie.  Mais  encor  Ton  ne  fçauroit  defnier  fans  enuie 
qa*y  ayant  c(lé  conçeu,vous  nefoycz  d'abondant  cfté 
animé  &z  pcrfccliôné  dans  le  pourpns  de  noUreVillc 
L'on  a  parlé  cy  deuant(  Grand  Roy)  de  Hntereft 
de'vodre  honneur ,  qu'on  difoit  deipendre  du  long 
temps  qui  cftoic  necelTaire  pour  accomplir  le  chef- 
d'œuurede  Nature  qui  eft  en  vous  :  mais  il  en  eO:  tout 
0u  contraire.  Car  s'ilell  vray,(comme  il  cft,)  que  vous 
iiarquiftes  le  vingtfeptiefme  Septembre  mil  hx  cens 
vn,que  la  Reyne  vollie  Mère  ne  partit  de  Lyon  qu'en 
Mars  ds  la msfms  anaf  c  ^  il  faudroit  pour  n'auoir  pas: 


1^ 

efté  conceu  dans  Lyoîi  qu'elle  ne  vous  cuft  porté 
que  lix  mois:  auquel  casteroU  déroger  à  vofti.r  gran- 
dsar  par  vne  preapitaiion, laquelle  icguiitrement  ne 
produu  rien  de  parfait.  On  rcpugneroic  d  auâtagt  àia 
venté  que  l'on  lie  dedâ^  voftrc  face  ôcCv.f  vodic  corps, 
que  fjiftsrcenetueoic  éc  apparence  rnaOe  nous  aiTea- 
ce  qu  eile  ne  peut  eftreau  dtflous  deneofcadix  nioiSj 
liois  lerqoelsPythsgoie  appelle  les  autres  les  moin- 
dre des  enfantcmés.  Aiiffi  l'opinion  des  CHaldeensed 
qu'au  neufuielme  mois  le  Soleil  regarde  i*enfanc  du 
neufvîiefnie  (îgne  par  vnafpcdtrjangulaire.iequelcft 
de  grande  vcnuj  &  au  dixieime,  du  (îgne  diXiefiTîeda 
-Zodiacqpe,  d'vne  criliade  quadranguiaire  qui  n'cfl 
pas  de  moindre  efEcace. 

îi-efl  doncvray  (S  i  re)  que  vous  fuftes  conccuau 
mois  de  Decembre,auquelle  Capricorjie  prefide^qui 
faid  que  nous  difons  d'vn  commun  accord,  que  vous 
elles  né  heureux  (oubs  l'Aftrc  defelicué.  Augufte, 
Chariemâgne,&Vplu heurs autresPrinces  quicnteflés 
grands  dausle  monde,  le  font  glorifiez  d'y  eftre  venus 
ioubscefteconftellation.  Mais  combien  l'eu iFent-ils 
fait  d'auantage.fî  le  Soleil. (quand  iU  furent  conceus,) 
les  euft  regardé  par  ce  Signe, puis  qu'il  el^  des  premiè- 
res influences  comme  du  P«iftel  des  couleurs,  &  de  ia 
première  teinture. 

L  Agronome  Theagencs  confulté  par  Augufte,dc 
Tordre  de  fesaduantures  ,  voyant  que  le  figne  du  Ca- 
pricorne auoit  grand  part  aux  belles  qualitczquil'onc 
rendu  reccmmandable  &c  admirable  à  la  pofterité, 
fans  autre  plus  curieuie  recherche  defcendiC  du  fiege 
pùildreiroit  fes  Horofcopcs,  &feprofterna  deuanC 
luy  l'adorant  aucc  autant  d  afFcdion  qu'il  cuft  fai<5l: 
rvn  de  leurs  Dieux.  Et  quen'eult-ilpas  faiâ;?à  quoy 


nefcfaft-ilabbaiiïcJaqaelneantncrefuftiîrecîuîtjfi 
fa  conception  euft  peu  [e  vanter  du  bénin  regard  de 
ceflAflre? 

Vous  auez  plus  de  fujecfcfGrand  R  oy  )dle  faire  bat- 
tre des  pièces  d'or  qui  portée  graué  ie  Capncorne,que 
ti'aaoic  pas  Cefar  Àiigufte  d'en  faire  d'argent,  puis 
qae  vous  auez  eu  desCieux  par  le  doux  afped  de  ceSi- 
,  gnedes  qtralitez  ôc  prééminences  qui  furpaffcnt  d'au- 
tant les  iîenrieS;,qu^  la  Mâjellétloyaledeoance  i'infe- 
îieure  fortune  ôc  baffe  condition  de  ceux-là  qui  font 
nés  pour  loyobeyr. 

F-eCapicorheaaoit  Thoncur  dereccuoiricsamcs 
ff  rJârecs  de  leur  corps  quand  elles  retournoient  aux 
Ci^uXj&deporcerletitrefpecicux  &  magnifique  de 
BértedesDicux;fau€ur  qui  defcouurevne  grade  par- 
lie  de  voîlre  gloire^Sc  qui  cnfcignejque  pour  aller  aux 
Cieux  de  plein  faut ,  ÔC  non  à  reprifes  par  les  beaux 
faiéls  qui  feruent  d^aiflesa  y  môter  ,  il  faut  non  (eole- 
raent  pâffer  par  leCapricomCjC  eft  à  dire^eftre  conceu 
dcllbus  meime  Signe  que  vous;mais  Faire(s*ilie  peut) 
des  eif;<5is  approcbansà  ceux  defqucls  voftrc  Majefté 
raosc  TcipL-k  de  ces  fubjeâs^ôc  des  étrangers  qui  l'ad- 
mirent.. 

Tout  âinfî  qui!  n*y  a  Signe  qui  plus  dignement  foit 
logé  dans  les  Cieux  que  le  Capricorne,  au0i  n'y  a-il 
perfonne  à  qui  mieux  foientdeues  fcs  heureufcs  in- 
fluences qu'à  youso  Le  figne  du  Bélier,  qui  reprefente 
laioUoiid'of,y  fut  colloquee  par  faneur, &  moyennat 
les  prières  de  la  Dseiïe  Nephclé  :  le  /Taureau  porte  la 
msrqae  du  rapt  commis  en  la  petfonnede  la  Nynî- 
phe  Europe  par  lupiter  ;  celuy  de  la  Vierge  paceille- 
ment  figure  vnraçfme  reproche  en  celle  deThefpie 
lîlis  d'Alope^k  VerfcuE  d'eau,  qui  n'sft  autre  que  Ga.^ 


inymedc/par  fcs  iropur^tez  s'eftoit  acquis  cèlî€u/iî  efl 
vray  qu'il  fuft  le  mignon  ôc  fauory  de  lupiter.  Les  au* 
tresfigneskmblablemenc  ou  par  accident,  ou  aucc 
peu  de  mérite  occupent  vnc  pareille  affiette.Mais  iî  le 
Capricorne  y  paroift,c  cft  après  l'auoirmeriîé ,  Ôc  al- 
laité en  Arcadic  lupiter  eftant  au43erccau:c'eft  à  bon- 
nes enfeignes  qu'il  cabre  dans  le  Zodiaque,  &  que 
ceux  qui  l'ont  pour  Aii^endant,  font  accompagnez  de 
bonheur  &  félicité, qui  eft  deuè  à  quiconque,commc 
VoftreMaieflé  à  Texemplc  de  lupiter, defcrc  Thon- 
neur  au  raerite,&  recompcnrelibcrakracnt  ceux  qui 
ont  rendu  du  feruice* 

Il  falloit  bien  que  les  Phliafiens  euffent  rcccu  queK 
que  faueur  particulière  du  Capricorne,  puifquerion 
feulement  ils  l'adoroient  es  Cieux ,  mais  cncor  ils  luy 
auoientdreffévne  ftatucdansle  milieu  de  leur pîace,^ 
moitié  d'orjle  reile  d'argent.Ils  auoient  efpreuué  fans 
doute  quelque  influence  de  ce  Signe j&fçauoiêc bien, 
que  puifque  ceuxi  qui  eftoient  nez  delTous  fa prcmie- 
rc  partie^  comme  l'alleure  Firraicus ,  courent  fortune 
d'eftte  Roys/oubs la  troifiefme  grands  Seigneurs,  6c 
qu'ils  ne  deuoient  attédre  d'aucun  autre  Signe  la  pro- 
fperitéquVn  chacun  defirc, 

Qu'eft-il  donc  mcrueille(ô  Grand  Roy)  que  tous 
vos  deffeings  vous  fuccedêt,qnc  vos  cntrcprifcs  pro- 
fpercntjqu  en  moins  d  vn  an  vous  auez  reduitla  plus 
grande  partie  des  rebelles  dans  leur  deuoir ,  que  vous 
auez  auparauant  arboré  l'eftendart  delaFoy  dedans  Is 
pays  de  Bearn,  que  vous  y  auez  faicSl  prendre  couku£ 
à  la  religion  qu'vn  long  temps  auoit  dcfcolorie  &  de- 
ftisinte^quevousayez rendu  aux  Autels  les  facrificcs 
que  Hrreligiô  ôc  impiété  auoit  démolij,puirque  vous 


aucz  efté  conceu  bienheureux, &  bien  fortuné? 

Si  à  l'exemple  de  Polycrates  qui  ietta  fon  aoneaii 
dans  la  vnei\  pour  èfprouucF  voftie  bon-heur  vou$ 
efpandcz  yos  largéires  à  vos  fubicéls,  vous  don- 
nez de  la  main  droidre  ce  que  la  gaiiche  peut  f  t;cetioir^ 
aJnfi  que  e'eft  anneau  luyrcuint  dans  la  certe  d'vn  gros 
polifon  qui  luy  fut  ouqerc  fur  la  cabie.Voihc  MâjeHé 
ne  perd  rien,  car  ccqui  dinnintiC  dt  V(  s  thrcfors,  ac- 
croit  a  ia  grandeur  de  voftre  gloire.  Vous  ne  Icauriez 
ïieii  donner  qui  ne  tourne  à  ia  iource,  entant quele 
bon  heur  d*vn  Piincc  fonrd  de  Taife  de  it$in)çcks 
Donnez touiiours(Grand  RoY)lepui{II  2vous  long 
temps,  à  fin  au  a  v^ftte  exemple  nous  puiiïlons  èltre 
longtemps  heureux  &  fortunez  , 

îe  ne  veux  pas  q\i/ayant  excollé  rexcéllencè  &  bied 
delà  Conception  ,ot»  croyequeic  vuciile  rien  déro- 
gera celuy  de  voftre  nailTance  ;  il  me  iuffic  d'auoir 
monftfé  qu'en  l'attribut  de  la  patrie  la  nailfancc  doit 
déférera  fon  aifne(rc.  Tant  s'en  faut  que  l'aye  voulu 
excoller  la  conception  au  defaduantage  de  VL>{îre  naif- 
fance  en  autre  poin6l  qu'en  celuy  là  ,  qii*au  contraire 
la  iiaifonqoieft  entre  Tvne  Se  l'autre  faicb  dépendre  le 
bon-heur  encier  de  ia  première  par  celuy  de  la  fécon- 
de, puîrquevbiîsnepouuiczeftre  conceu  parfaiéle-» 
nient  heureux,(commelcCapi'icarne  nous  renfeigncj 
ô:  les  effets  io  jrnaliers  nous  en  affeurenc), qu'en  naif- 
CintdefTous  la  Balance, qui  vous  a  donné  la  qualité  de 
Prince  lulîe  Si  Tiajan  rvniquedes  Empereurs^  Po- 
tcncacsdelaTerre,  qui  n'a  iamâisefté  vaincu,  a  rem- 
porté des  viâ:v)ires  ôc  des  Trophées  à  fouhait ,  ce  n*a 
edépourautîe  raifon  (inon  parce  que  fes  vi^oires 
eïlûient  couronnées  par  la  foy,  ôc  commencées  paE 
îa  luftice. 

Plufîeurs 


ÎPÎufi^iîrsontvfiirpéle  nom  de  îufte  ;  mais  il  n  a 
tUtè  deu  à  aucun  plus  iaftcmcnc  qu'à  vous.  Vn  fcra- 
blablenom  rufcicalatrouppedesenuieus  ,quilîrenE 
bannir  Ariftide  ?  mais  vous  auczcchaufiéle  Throfuè 
de  celle  grande  Dame  fi  hauc  qu'eiie  fuipaflc  d'autant 
I'enuie,que  le  monc  Olympe  les  nues.  Elle  n'a  autre 
PalaisquevoftreLouure,  autre  Throfne  quevoitré 
DâiE,autreThiarequc  voftrc  Goronnc,  avicic  efpce 
que  la  v^ftre,  vos  paroles  fonc  fes  Oracles ,  vos  fend-" 
rnens4ès  Tiens,  êc  vos  allions  ne  forlignetit  point  de  la 
droidiire  de  fa  reigle:  &  n'eftoic  que  voftre  main  gau- 
che tientle  plus  beau  Sceptre  du  mode,  elle  (ouftien- 
droit  la  balance  qn*ellea  confiée  dans  les  mains  des 
plus  entiers  luges  de  voftre  Royaurat.Et  s  il  ne  falloit 
auoir  Tœil  ouuerc  6cerueillè  pour  defcouurir  deloing 
iconime  vn  Palinurelcs  orages  qui  bien  fouuentveu- 
kncfondrefurvoftrcEftat,  Se  iesourdilTeursde  ces 
créâmes, vous  auriezlemcfnie  bandeau.  Geqù'Apol- 
Ion  faifoit  par  l'organe  de  la  Pythie,vous  opérez  par  la 
bouche  delà  îufticc:  &c  toutainii  que  la  force  &  puif- 
fancc  dâ  laq  uelie  vous  a  armé  le  grand  Dieu  jVous  faiét 
auoir  des  longues  mainSjl'Aftrec  que  vous  prifez  tant 
faiâ:  entendre  vos  volontcz  par  tous  les  recoings  du 
Royaume. 

Vousedesïuftc,  mon  Prince  5  mais  vôusTeftes  à 
proportion  de  l'influence  du  Signe  qui  a  pteCdé  au 
îour  de  voilrc  Nâtiuicé.  Car  ainii  que  les  premières 
iaipreffionsdcs  Adresquife  font  lors  de  la  Conce- 
ption deffus  l*enfant ,  (  qui  eft  cncor  vne  table  rafcfu- 
iccptiblc  de  toutes  couleurs,)  font  plus  efficaces,  que 
celles  de  la  HâifTance  :  auffi  eftes  vous  plus  Hcntcux 
que  Iufte,  conformément  aux  bonnes  inftruétions 
d\'n  Priacc.de  qui  la  trop  grand  e  luftice  eft  Iniuftice* 
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34 
Vous  Êoez  vn  Glaiue  , mais  vous  îc  tenez  àlâgauchej,- 
donnant  la  balance  à  la  dextrc,  pourla  tenir  plusfcr- 
mcmêtj  &  frapper  plus  lentement.  La  Clémence  qui 
modère  en  voftre  Majcftc  la  rigueur  &  feucrité  des 
Lûix,eft  celle  qui  les  maintient  en  leur  vigueur  ,  ôc 
qui  vous  procure  la  bien-veillance  générale  de  vos 
fujeéls  :  vous  ne  lances  point  la  troifiefrnc  poinéle 
de  voftre  Foudre,  (  qui  efl  celle  feule  qui  brire  &  fra- 
caiTetoutj)  non  plus  qucîupiter,iinon  parleconfeii 
des  Dieux  qui  prefident  en  la  diflribution  d'vhe  fi 
Augaftc  vertu  :  vos  chaftimens  font  toujours  dcuan- 
-cexparrefclair  :  vous  ne  failles  point  l'office  de  Mai- 
ftrc  qu'après  celuy  de  débonnaire  Père  :  la  Paffion  n'a 
point  de  lieu  en  vos  lugemens,  non  plus  qu'en  leur 
exécution  la  reiîftance.  Il  fautrompre  ou  plier, l'Hu- 
miUcé  cÛ  Tvnique  moyen  de  vous  gaignéf.  Mais  fi 
quelque  Géant,  tel  qu'eftoit  ceStyphcemonftrueux 
de  bras  ôc  de  t€ftes,que  lupiter  terraifa  d'vn  fcul  coup, 
ofeleuer  Tes  mains  contre  le  Ciel  qui  nous  enioindk 
de  vous  porter  obeylTance  ,  il  ne  doit  attendre  autre 
chofe  qu'vnc  fia  pleine  d'ïnfaraie,vnc  ruine  inf  allible, 
&  vne  more  tres-affeuiee, 

Voy  la  les  riches  influences  émanées  du  Signe  de  la 
Balance  qui  prefida  à  voftre  NaiiTancej  Signe  dont  la 
vertu  vnie  aaec  celle  du  Capncorne  iâiù  yn  mariage 
de  grâces  admirable. 

L'Ailrologie  n'eft  pas  feule  fi  neceffaire  pour  la 
fcienceô<:  certitude  des  chofes  futures, quclaPhyfîo- 
îiomie  par  quelque  marques  du  corps  ne  nous  en  def- 
couure  quelque  partie. 

Par  ccfte-cy,on  remarque  dedans  vos  yeux  vnfignc 
cuidentô<:  infaillible  d'vn  Prince  qui  doit  reùffir  à 
grandes  chof  js,  Âriilote  dit  que  quand  diificilemenc 


3f  ,- 
onarrefteles  yeux  fur  ceux  d'aatruy,  cefte  lumière 
îQanifcfte  que  celuy  dont  rafpcd:  n'eft  pas  fupporta- 
î)le,  doit  eftre  d€Lgrande  confidetation  Ôc  renommée 
dans  le  monde;  &c  croit-on  communément  que  le 
Sauueurda  monde  les  euftdifpofez  de  laforte.  Ces 
téméraires  qui  fentenc  maintenant  les  peines  de  leur 
démérite,  peuiiect  tefmoigner  par  leur  peitc,  que 
ceux  qui  trop  effrontément  Ôc  impudemment  icctene 
leurs  yeux  delîus  les  voftrcs^palïànts  les  bornes  du  de- 
lîoir  n'efi  pcuuent  non  plus  fupportec  1er  rayons 
qu'Icare  ceux  là  du  Soleil, puifque  leur  outrecuidan- 
,ce&  prefomptionlesa  garay  d'aifles  femblablesj.qui 
peu  à  peu  eftans  liquéfiées  pas,  Tâipeifl  de  noiïre  So- 
leil,ce  font  veus  tomber  dedans  vnc  mer  de  malheurs, 
où  ceux  qui  font  naufrage  ne  treuuent  plus  de  table 
Dourfc  fauuer» 

La  douceur  qui  fcmbloit  eftre  crayonnée  fur  la  face 
de  Iules  Cefac,  deftourna  les  mains  hoq||cides  des 
Bandoliers  qui  auoient  volonté  de  l'occire,  celle  qui 
brille  fur  la  voftre  tlon  feulement  addouciroit  les 
coeurs  les  plus  félons ,  Ô£  leur  feroit  tomber  les  armes 
fansre(îO:ancc  :  mais  cncor  forceroic-clle  doucemenè 
tous  les  peuples  de  l'Vniuers  à  remettre  leur  liberté 
en  vos  mains  &c  voftre  pouuoir  :  le  Turc  vous  donne^ 
roitlibrementleCroiflànt,  puis  qu'il  fçait  que  vous 
eftesl*vniquefauory  des  Aftrcs ,  feul  capable  de  luy 
commander  :  l'Empire  fcs  Aigles  crochues ,  d'autant 
plus  volontiers  qu'il  eft  afFeuré  que  d'oyfeaux  rapins 
&:carnaciers,  comme  ils  font,  vous  les  rendriez  de  la 
force  de  ceux  qui  dédiez  à  iuppiter  mangent  les  her- 
bes, &  abhorrent  la  ch^ir&  la  proye  rl'Hefperic  la 
dcfpoiîilledelatoifon  d'Or,  d*autantplus  iufteraent 
^usvouscftcs  rvnique  ençc  temps,  digne  d'entre^ 

E  ij 
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prendre  B^d'cixcciitcrvnc  conqueftc  fi  pcrilkafc  ê^ 
^uecplasdevitçiïe  que  ne  fit  lifon  ;les  Àbyffinslcuff 
Crucifix^aocc  plus  dcdroit  que  tout  le  monde  reco- 
gnoJft  que  vous  eftcs  capable  êc  né  pour  Tarborer  ôc 
planter  par  tous  les  cantons  du  Monde.  Et  générale- 
met  tous  les  peuples  de  la  terre  habitable (^ufquelsvos 
prtdeccfleuîsont  faick  à  tous  (cntir  TeffcÉt  de  leur 
vaillance  )  attirez  tant  par  voftre  douceur  que  par  cel- 
le de  vosLySj  &  comme  les  Quadrupèdes  par  l'odeur 
ioiiaifoede  la{  Pantere  ,  foumettront  leurs  voloniez 
au (eul  branle  &mouuement  delavoftrer 

Les  premières  aérions  ne  donnent  pas  vn  petit  fon- 
dement pour  îuger  de  ce  qui  doit  âduenir.  Pyrrhus 
ï30uuellcmentné,erchappédesmainsde  ceux  qui  le 
ponrfuiuoientviuement,  ennemis  de  fa  grandeur  fu-^ 
ture:&  prefcntéà  GlauciasRoy  d'Efclauonie.Tetrai' 
r>atdeluyméme  à  quatre  pieds  ians  aucun  ayde  fe  le- 
«adulongt^^eTAutelqui  cdoitdrelTé  dans  fa  cham- 
bre dédié  aux  deux  dome{liqucs,&  TcmbrafTa  de  fes 
deuxbras.D'oiîTon  coniedtua  que  les  Dieux  luyre- 
feruoient  vnc  prodigieurèforcune .  Voftre  Maiefté  a ^ 
faiâ:  beaucoup  d*auantagc  :  car  fi  Pycrhus  fignalâ  ft 
première  adion  pour  s'eltre  leué  fur  les  pieds  en  s*ap- 
puyant^ieirusTAutel  ^vous  auez  rendu  plus  retnar- 
qyables  &  admirables  les  voftrcs,  en  redreiïant  les 
Autels  que  la  felonnie  des  mefereans  auoit  mis  en  pic- 
ces  jô^  vos  premières  entteprifes  marquent  aflcz, 
qu'ayant  commencé  par  la  pietés  par  les  armes,vous 
deuezsftre  le  plus  heureux  ôc  accomply  Prince  de  la 
Terre. 

îelaifTeà  confidereraux  Panegyrifles  de  plus  haut 
ililc^  de  plus  profonde  doèlrincjes  premiers  traids 
de  vofltcrageilcj  les  douces  ardciiis  de  la  guerre  qui 


efchaufbychtvoftrcîeuneflè  5  combien  que  que  les 
faids  Héroïques  de  voftre  Pere  Henry  ic  Grandvbus 
cftonnoicntôt:  enniîyoitnt,  pout  la  crainte  que  vous 
aoiex  qu'il  ne  vous  iaiilal^  iitnàfâue  ;ie  quels  e  flans 
Vûftre  efprit  f.lloiC  tranfporté  qoand  les  DirtéteufS 
de  vôftre enfance  vous  raconEoventks  Héroïques  Ic 
vertueux  faiîfts  de  vos  anccftteSo 

VMais  encre  tant  d'tfF^rds  &  marques  auantcourie* 
jres  de  voftre  gloire  ,i'cn  admire  vne  fînguiiere,  6c 
femblable  au  naturel  &  inclination  de  Merciiïesquiîe 
mcimeiour  qu  il  rjajqoitenlèualcs  Aumâilles  d'Apo- 
îonsqui  délirant  de  k«  rauoirfe treuua  defaiiTiC  de' 
fon  carquois  qut  ce  petit  Dieuluy  auoit  pareillcrocnc 
enleué  Vousn'efucZrpasencGrcsnjé  5^  ains  feulement 
cftiez  enclos  dedans  le  guon  de  voiVre  Mère ,  que  le 
bon-heur  que  nous  retTentifmes  d'edre  vos  Compa- 
triotes nous  dcfrobanoO:recœur,quc  nousvcliaimes 
dés  ce  temps  là  a  vous  (cruir  &  honorer  parfaite- 
ment 5  ^  àw  depuis  il  axoofiours  elle  en  voftre  pnif- 
•  fance.  Que  fieftanseftonncz  d'abord  de  voirainlîic- 
çretemenc  nos  volontez  &  afîcélions  rauies,  nous  Î€5 
auons  voulu  r'^appekr,  recognciiTans  que  vous  cri 
efHezîafealc  câufe  ,  nous  n'auons  point  treuué  de 
Carquois  :  car  la  mefmefympathie  qui  eu  entre  vo- 
£trc  hauteur  Ôcnoftreba(Te(re  à  raifon  de  mefme  pa- 
trie, nous  la  defrobé.  C'eft  à  dire  que  nos  refidances 
ont  efté  vaines, ^noRrccœur  (î  violemment  &  fen- 
fiblcmcnt  outre' n*a  point  eu  de  traids  pour  fe  deren» 
dre  &  repartir.  Ne  craignes  vous  point,  ô  Grand 
Roy  (  comme  AgeGlaus  fut  par  les  Ephores  poui 
auoir  volé  le  cœur  de  fes  citoyens  )d*eftrc  condamné 
pour  mefmcfuieti rfimende»/de nous aymer  &  cor- 
rcrpondrç  à  Taffeâiion  que  towslcs  Lyonnois  vous 


portent? Non, nort(Sirc)ne'cfâïgnez  point  i  vou^ 
ne  fçauricz  fansfairc  tort  à  voftre  inclination  droitu-^ 
rieremicux  loger  vos  affediofis,  fonder  voftre  bien- 
vueillancequcnîa  confiant  à  vos  fidèles  fubieds  ÔC 
chers  Cotripairiotes. 

Les  marques  inrîprimees  au  corps  deThommejauf- 
quellcs  ell  côftitué  le  dernier  moyen  de  prefagCjne  sot 
pas  du  tour  inutiles.  Scleaque  Mentor  Roy  de  Syrie, 
êc  puis  d'i\ fi Cj  fut  marqué  d'vn.  An chre  à  lacofle;M^ 
Curien  &Cn«  Papyre  Carbo hommes  de  grande  ver- 
lUjvindrent  au  monde  aucc  des  dents, &:  c6ieâ;ura-on 
tant  du  premier ,  que  des  derniers  ,  qu'ils  feroient  des 
grâds  pcrfonnages.  Si  bien  ces  deux  cffeds  n  ont  efté 
palpables  Si  vifiblcs  en  vodre  Ma;e{lé,il  n'y  a  perfon- 
ne  qui  defnie  que  vous  n*ayez  ferui  d'Anchre  -À  voftrc 
Eftât  flottant  dés  le  iour  que  vous  en  faftes  Maiftrej 
que  c'eft  vous  qui rauczgarend  des  naufrages,  aspéri- 
tés qui  le  menaçoient^fecôdé  de  l'heureufe  diredion 
delaPveynevoftreMere,  à  laquelle  toute  la  France 
s'en  rccognoifr  obligée. Et  {?!•  on  conddercque  la  far 
gefrcjeiugcment  &  la  prudence  vous  ont  efté  ingc- 
îiercz  dès  leiour  de  voûre  NaiiTance^qui  eft  celay  qui 
ne  m'accorde  que  toutes  les  vertus  vous  ont  efté  in- 
fufss  ÔC  conrsmaniquees  auantletemps? 

îe  fçay  bien  que  puis  que  Dieu  a  le  cœur  des  Roys 
danslanaain,  qu'il  les  doue  dVne  viûacitéôc  prom- 
ptitude extraordinaire,  qu'ils  ont  des  efprits  plusfu* 
IceptibleÊ  deraiCon  que  les  autres  qui  font  nez  pour 
leur  obeyr.Mais  tout  ainfi  qaeyétlre  courage  ne  vous 
permcctroit  pas  (  GrandRoy)non  plus  qu'à  Alesan- 
cire,  de  combattre  auet  autresquc  des  Roys  :  auflî  ne 
veux -ie  pas  vous  efgâlcr  6c  paratigonnerà  des  perfon- 
ncs  iafeiieurcsavoftre  qualité; 5^  veux  dice,quapei-* 
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ne  ceux  qui  vous  ont  dcuanccz(€xccpté  celay  à  guilà 
nature  vous  cnfeigne  de  dcfcrer)ont  fccu  l'ecymo- 
gie  du  nom  des  V€rtus,&  leur  definition,qu*en  tïicfme 
aage  vous  en  àuez  eu  la  prattiquc.  Et  c  eft  ce  qui  vous 
a  rendu  redoutable  par  tousles  cantons  de  la  Terre, 

Il  n'y  a  vent  fi  grand  qui  coure  d'vn  bout  de  rV- 
niuers à  l'autre,  ny  tonnerre  fi  efclattant  &  bruyant 
qu'on  p uifle  ouyr  de  rO rient  en  Occident  ;  Le  Soleil 
nierme  ne  fe  peut  faire  veoir  en  mcfme  tercps,  &  en 
jncfine  poin6t  par  toute  la  rondeur  de  la  terre  a  caufe 
de  Ùl  curuaturc.-il  n'ya  que  le  mont  Olympe,  qui  efi:  fi 
haut  que  de  fa  cime  on  dekouure  l"\pG  &  l'autre  mer 
d'Italie  &  du  Pont.  Mais  la  gloire^  ^  renommée  d'vn 
grand  Prince  n'a  point  de  non  plus  outre, elle  cfclattc 
par  tout,&  le  Soleil  ne  leus  que  pour  Tefclairer ,  Ôc  ne 
fe  couche  à  noftrc  efgard  finon  pout  annoncer  ces 
tnerueilles  en  Vautre  Hemifpheic. 

Outre  Vinfluence  des  deux  Signes  duCapricorne, 
&  des  BâlanceSjdefqucls  le  premier  a  eftépreCdantàt 
voftre  conception,  l'autre  à  vofcrenaifTancc  jil  y  en  a 
vutroifieHuc  qui  ne  quittera  pas  fon  droidl,  c*efi:ce° 
luy-làduLyon,quiifaiét  que  vous  commandez  puif- 
farament,  puifque  le  Soleil  en  ce  Signe  cft  en  fa  plus 
grande  vigueur  Ôc  puiiTance.  Auffi  n'a-on  iamais  vclî 
Roy  heur€fcmcntmrte,&iuftementheurcux,duquel  ' 
la  force  n'aytefté  grande,  &  redoutable.  Les  Afcro- 
nomes  aflignants  la  raifon  pour  laquelle  les  Signes 
ont  authorité  fur  nos  corps,  dicnt  que  c'cft  parce  que 
le  Soleil  les  regarde  au  dedans,  ou  au  dehors  le  ventre 
maternel  à  trauers  vn  des  Signes  qui  occupent  le  Zo- 
diaque. Il  n'eft  donc  pas  poffible ,  ny  croyable  que 
vous  foycz  eftc  conceu  dans  Lyon,&  que  le  Lyon  ds 
fauorable  conftcllation  à  ceux  qui  font  conceus  oia 


Ecz  en  CCS  contrées  ne  vous  ait  inflaé  des  quaîiteiB 
îioyaleSîpais  qu'il  a  la  R.oyaucédes  Qjjadrupcd€ssê«^ 
que  fes  atciibuts  font  d'autant  plus  admirables  pas 
deffus  ceux  des  autres  animaux,  que  lés  voftrcs  (ont 
i-nirnitables  par  les  autres  Princes. 

Vousneiçâuriez  manquer  de  trouuer  le  chemiîi 
delà  Vertu,  qui  meine  les  Héros  ôc  deray  Dieux  à 
droidure  dedans  les  Cieux,  puiiqiic  piuspriuilegié 
que  ùi'.  furent ks trois  Roys  qui  vindicîit  de  TOrienc 
à  la  Faûcur  d'vn  feul  A  lire,  vous  en  auez  trois  des  prin- 
cipaux qai  efclairent  voitre  Maieité  tres-facree ,  l'vn 
Vous  rend  Heureux,  Taurre  îufcé,  &;  le  dernier  vous 
mec  la  Puiilancf  en  la  main.  Défiez  (  Sire  ) mainte- 
nant &  hardiment  toutes  lee  puilfances  du  Monde^ 
dciruslâ  n"îer5rur  terre  ferniejentteprenez  tout  ce  qu'il 
Vous  plaira, puilqùe  vous  ic  ferez  auec  iulnçejVous  fe- 
rez heureux  ,  êc  paillant.  Ce  font  trois  colomnes  in- 
c{branlâbles;c'erc  vn  Triangle,  qui  tout  ainfi  qu'il  ne 
peut  eftre  remply^par  vn  rond^  suffi  à  vn  Prince  orné 
de  ces  crois  qaalifzvn  monde  ne  fuffic  pas  à  fon  nie- 
rite.  Ce  font  trois  Fleurs  de  Lys  vrayemencenuoyecs 
des  ÂfcrcSjpoisqoe  ces  trois  Signes  vouslesontinfu- 
les  &  données.  Et  il  le  nombre  Ternaire  cftleplus 
parfaiddetouslesNombresj&felô  qucdientlcs  Phi- 
ÎGfophcSjtrôis  chafes  font  toutes  choicSjie  peux  dire 
&  prononcer  aireurémcnt,  que  rien  ne  manque  àvn 
Prince  quîa  Ces  trois  grandes  quâUtcz  familières  &in- 
generecs/l'Heurjla  laiticej  §c  la  PuiOance. 

Pournepas  oftera  vofcre  naiffànce  (GrandRoy) 
ce  que  vousauez  d'6lle,i'ay  bien  voulu  rompre lefil  de 
mon  dircours,depeurqu*extollatvortreîurtice,ienê 
falTe  tancé  de  fpn  cpntraire,  pour  ne  pas  rendre  à  vn 
chacancs  qui  luy  eft  acquis  :  mais  c'a  eîcéaaecdef- 
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feiiigcl'y  rcÊoisriler  $c  d*en  renouer  TcnfïUuré.        ^ 

Ce  que  l'ay  donc  die  pour  preiiue  de  voftre  patrie^ 
h*efcpàs  pour  vousen  donner^deliionncuf.Car  ou- 
tre queks  pays  plus  barbares  produifenc  des  grands 
pcrfonnages,  &  que  l'on  peutjCommedifoit  bien  cetè 
Ancien/auccr  aux  Cieux  par  la  vertu, du  plus  efcaité 
lieu  delaterrejiln'y  aceluy  non  feulement  qui  ne  fe 
lence  bien  honoré  d*auoir  auecques  vous  commun  le 
iieu  de  la  Côception:raai$  qui  ne  rende  grâces  à  Dieii 
ids  ce  bon-heur,ainû  queSocratele  faifoicdece  qu'il 
lauoit  faid  Athcnicn,Ôc  non  autre. 

Vous  cfres  Lyonnoïs,  mon  Prince  j  6c  quand  tou- 
tes les  prcuues  que  i'ay  déduites  feroient  iupprimces 

êc  eftouffccs ,  ie  dis  Ôc  îedis ,  que  vous  l'eftcs  à  caufé 
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des  grands  attributs  que  vous  auèz  conformes  dc 
conuenablcs  aux  propiietez  du  Lyon  ,  le  gardien 
èc  Aftre  dorninant  fur  ccAc  ville.  Car  fi  les  plus 
interelTez  en  la  Patrie  d'Homcte  ont  conie€luré 
qu*il  eftoit  i£olien  ,  parce  que  quand  il  eft  queftion 
dercpresécervn  facriâcejds  vedir  quelqu'un, fcdincr, 
ouioiier,il  le  faiélà  rj£olicrine  ^aucc  combien  plus 
de  raifon  pouuons  nous  dire  que  vous  elles  Lyonneis 
puifque  tout  ce  que  vous  faites  fent  quelque  chofc 
de  grand  5  &  participez aueclc  Lyon,  la  gencrofitc 
la  vigilance ,  &  toutes  les  autres  qualité  z,  qui  meri-^ 
toirctnent  l'ont  Couronné  Roy  dts  Quadri^'edcs? 
Vous  cftcs  noftrCjparcc  qucvous  le  voulez  6icn,vous 
i'efles, parce  qu'ayant  patticulicrement  fauorifè  vo- 
ftrevillc  de  Lyon  ,  par  des  cfi^ds  bien  frcqacns  de 
voftrebicn-vueillance  Royale,  la  Nature  qui  ne  peut 
mentif  manifcftsra  cncor  plus  à  Taduenir  que  ItLyoïi 
eft  voftre  Patrie ,  puifque  vous  la  cheriHez ,  &  cnten» 
i<t:i  la  fauorablsnjent  craidlw.  Vous  eftcs  LyonnoWp 
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par  ce  que  vous  auez  dompté  ce  Lyon  que  Platon  die 
eftreloeédanslâ  ceicedes  ieunes  hommes,  atcrem- 
pânt  ceice  chaleur  nACurelle  pat  la  tempérance  qiiî 
,vous  accompagne.  Combien  y  a^ii  d'Hercules  chez 
Io!e,&  chez  la  Rey  ne  Oraphale  r  Mais  combienïonx 
plus  raresceox  qui  portent  coaimc  vous  à  bon  titre 
&  bonnes  enfcignes  la  peau  du  Lyan  Nemcen  ?  Vous 
cites  Lyonno5s. parce  que  nons  vous  aymons  fpecia* 
lemenclur  tûuslcsRoysquinGiîS  ont  commandé  j  6c 
eftimonsqae  ceftefineiîliere  &  paiîîonnee  afFcdiion 
que  nous  vous  portons, r^e  procède  après  vos  mérites 
À:  le  dcuoirde  bons  &  hdeles  fubiets  ,  d'autre  caufe 
finon  quejiôus  auons  la  mefme  Patrie  que  vous . 

ïl  ettoit^  proposque  yousy  fuffiezconcen,&  par- 
lant qu'il  Fut  vafcre  Patrie.  Car  (î  ce  qu'eft  l'ombre  au 
corps  5  l'image  à  la  choie,  le  rayon  au  Soleil^  les  Roys 
lefontàla  Diainicé,puifque  camirie ombre  ilsia  fai- 
uenr,  comraeimagejlslareprerententjCommerayôs 
ils  enemancn:;  6^  qncvousauez  plus  df  part  à  i'im- 
morcaiitéôcdiinnefcrej  par  le  moyen  des  Aftresqui 
confpirent  à  voTtre  grandeur ,  il  falloir  que  voftre  pa- 
trie faft  vue  ville  baïciepar  les  Dieux  ,  comme  Lyon, 
Lyon  l'ancien  l'cftoit  infailliblement,  car  ayant  efté 
embcafé  du  feu  duCiel,  ceiteueneméra  monftréquc 
les  Dieux  y  auoienc  mis  la  mainjpuifque  autre  qu'eux 
nele  pouuoient  defrruire.Celuy  que  nous  abitons  à 
pcefent  ayant  efré  baftyfur  les  ruynes  de  Tancien, don- 
ne certitude  remblable,que  puis  que  les  Dieux  en  ont 
lettéles  eomraeuceme^is , ils  en  font  les  vrays  fonda- 
teurs.    Auffi  croit-on  que  le  defTein  de  voftre  Père 
Henry  le  Grand  nefutautre  que  devous  y  engendrée 
afin  que  vous  le  donnant  pour  Patrie ,  ladouceur  qui 
allèche  naturellgment  chacun  à  la  rcuoir  vous  y  atti- 
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mm ,  vous  vifliez    confequemment   k  porte  qui 

vous  conduira   Triomphant   à  rauir  &  conquérir  . 

vnc  autrefois  ce  qu'on  détient  iniuflement  de  vous, 

comme  il  eut  Fait ,  ii  les  dellinees  ne  vous  en  euITcnn  rc- 

icrué  &l'honneur  &  la  gloire  entière. 

Puifque  Lyon  vous  fournit  cède  belle  commodité 
qu'ileili  cmboucheurc,  de  voftre  gloire,  il  faut  dire 
qu'il  eil:  voilre  Patrie,  il  cftoit  raifonnable  que  Henry 
ie  Grand  vous choiiiflccile  ville  pour  mère  ëc  pour 
patrie  ,,puirquc  scellant  rendue  à  luy  la,  première  aux 
remuements  de  la  Ligue, elle  auoit  première  faid;  Tof- 
fice  de  jfille  enuers  (on  Père. 

S'il eftainfi, (comme  Ton  ne  le  peut  reuoquer  eu 
doute,)  vous auez. Sire intereil  d'honneur  d'orner  le 
feiourde  voftre  Patrie. Vous  rauezfaictiufquesàpre- 
fentimars  vous  n*auiez  pas  h  ferme  croyance  &  alîeu- 
rancedecefte  verité,commevous  l'auez  maintenant: 
ou  h  vous  auez  difîere  de  donner  la  dernière  touche  Se 
mainà  vosliberalitez,  c'eilquc  vousauez  attendu  de 
la  gratifier  en  perfonne.  Lors  que  Phaëtoneuftcm- 
brafé  vue  grande  partie  du  Mondej&  que  la  terre  s'en- 
çr*ouuroit  de  feichcrelîe  extraordinaire  ,  q^î'il  fem- 
bloitquekpertedu  Monde  fut  minuttee  pour  eftrc 
exécutée  par  tous  fcs  cantons,  &  que  luppiter  par  fes 
icux  celeites  euil  appaifé  cei^x  qui  cauloient  l'em-^" 
brafement,  voulant  voir  ce  qui  manquoit  à  charquç 
partie  dû  Monde, il  icttaTopil  premièrement  fur  l'Ar-^ 
cadieie  lieu  de  fa  patrie,  pour  voir  fi  la  chaleur  excef-; 
fine  qui  confommoit  tout,  nauroic  apporté  aucun 
prciudice  àfabeauté  &fituation.  Cela  vous  aduertic 
airez,mon  Prince5que  fi  comme  vous  ne  pouuez  ccfier 
de  bien  faire  ,  vous  auez  à  orner  les  parties  de  voilre 
Royaume ,  à  y  réparer  ce  que  le  temps  ou  la  mauuaife 
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irortane  ont  peu  diminuer  ,  6^:  ce  qui  manque  au^ 
principales,  c'eil  fur  Lyon  que  vous  deuez  fixer  pre- 
mierement'-&  principaiemenc  vos  yeux.  Lyon  auquel 
il  faTche  bien  de  voir  qu'il  foit  le  fouuerain  entre  les 
animaux  de  la  terre,  &  que  ceux  qu'il  garde  des  fur- 
prinfes  par  fa  vigilance  qui  lu  y  efl  naturelle^^ayent:  fort 
peu  de  cède  qualité.  Plufîçurs  chofes  (emblent  nous  y 
inuiter(Sirc)  voftre  bon  naturel^qui  ne  fe  peut  lailêr  de 
bien  faire  la  propofirion  qu'on  prcfume  que  voftre 
Maiefté  en  a  faite^robiige  de  l'exécuter  ;  i'aiïîecre  de  la 
e  ia  plus  commode  6c  plus  agréable  de  celles  de  la 
Terre  liabitablcjle  flux  &  reflux  de-toutes  les  Nations  '' 
qui  la  fréquentent, eftonnees  de  ce  que  la  plus  belle 
picceluy  manque; l'importance  de  lavilleenrEfrât, 
duquel  elle  eft  Frontière,  8c  la  première  que  les  eilran^ 
gersrcncontrent;le  déchet  &  diminution  defoncom- 
jp-ierce^par  lequel  iadiselle  eftoit  très  fi6ri{ïante5&  qui 
ne  fe  peut  remettre  fur  pied  que  par  ce  remède  Souue- 
rain  »  fa  diilance  de  Paris  où  elle  reiï'ortjde  cent  lieues: 
par  le  moyen  dcquoy  les  petits  font  contraints  de  fe 
laifTer  opprimer  aux  grands,  pour  ne  pouuoir  fuppor- 
terlesfraiscxceiTifs&necelîaircsà  la  foUicitation  de 
leurs  affaires ,  qui  fe  traident  fi  loin  g. 

Ceux  qui  après  auoir  roidy  le  bras,  &  empoudré 
leurs  corps  en  l'exercice  delà  lutte  remportoient  la 
Vi6^Qire,ne  couronnoient  pas  leur  teftes, mais  ils  don- 
noient  kurguirlande  à  leur  patrie.  Celafaicl:  efperer 
a  vos  Compatriotes  &  fubiers  bien  zelez  à  voftre  fer- 
uice5quecouronnântvo lire  Patrie,  vous  luy  donne- 
rez lafouueraineté  que  la  Couronne  nous  figure.  La 
Robbe  rouge  que  vous  aue^z  oâ:roy  ee  à  fes  Magiftrats 
femble en  eftre  i'auantcourriere  ;  mais  elle  croit,  que  , 
voâreMaieftcena  vouiuv(cr  de  la  forte  à  l'exeii^pie 
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des  Anciens  Sacrificateurs ,  qui  premier  que  prefentei: 

auxDieux  la  viâ:ime  brufloiét  tat  foie  peu  de  fon  poil, 
àlafumecduquelilsiugeoientfi  l'offrande  feroic  ag-» 
greabic,  ou  non;  de  mcimc  vous  defiriez  Tçaucir^aucc 
quels  app^audillemens  on  rcceuroitcebeau  prefent^fic 
fi  IHambeau  nous  feroic  fouhairer  la  pièce  entière. 

Ces  préludes  luy  font  efperer  l'accompliffement  en- 
tier de  l'outirage ,  bien  aficurce  qu'elle  eil  que  Yousne 
voudriez  pas  vous  ferait  d  elle  comme  de  ceux  qui 
iouent  fur  les  Théâtres,  qui  ont  les  bandeaux  Royaux, 
^la  maifuë  d'Hercoletde  mefme  vous  ne  voudriez  pas 
qu'elle aye  la  Souueraineté  en  apporéce  3c  en  couleur, 
éc  qu'elle  fuft  bien  eiloignec  descfFccls.ll  n'y  a  rien  de 
fi  conuenablc  à  ceCic  Ville  que  la  luftice,  fi  elle  eftôit 
Souueraine.  Auffi  les  Poëres  ont  dit  à  ce  propos  que  ic 
voyant  rebutée  des  gens  de  la  terre,  ayant  prins  parti 
dans  les  Gicux  elles  s  allit  entre  le  Lyon  &c  la  Balance.* 
comme  qui  diroitjque  routainli  que  fans  bariâcc  la  in- 
dicé rcroitinutiîe,qu'auffi  elle  ne  îçâuroit  eflre  entiè- 
rement adminiilree  (ans  le  Lyon,  qui  marque  la  force, 
î>on  plus  que  le  Lyon  ne  peut  eflre  (ans  la  luftice. 

La  plainte  yniuerfeile  de  ceux  qui  confomment  leur 
ieuneilc  aux  efludes  des,bônes  lettres  ,  n'ell  autre  finon 
que  le  labeur  leur  efl  ingratjqu'on  a  ofté  à  l'Eloquence 
lacorned'abondâce5&i-honneur  &la  gloire  qui  eftoir 
logée  à  Tes  cofi:cz.Qj.îe  par  ce  moyen  celle  belloDame  a 
perdu  (on  luHre,  qu'elle  n'a  plus  d'artraiéb  ni  de  traits 
pour  entrer  dasie  cœur  des  luges  S<:desauditeurs,que 
ieschaifnons  d'oj  font  rqpus,queles  Guefpes5qui  bu- 
,  tinent  auffi  bien  Tes  fieurs  que  les  auettes,ont  mellé  dh 
fôn  miel  de  ramcrrume ,  que  c'eftoit  elle  qui  fray  oit  le 
chemin  aux  dignitez,dont  l'or  &  les  faneurs  en  partie 
fe  font  .urop^ees  l'oftice.  Mais  bien  loin  de  nous  ces  do-' 


ïeanceSjfousleRegnede  LoYs  Xllî.  quicommeHer- 
cuie  Mufagetereftablirales  Mii.res  généralement  en  so 
Royaumje,d'ovile  peu  cl'eitimequ'ô  en  faifoic  lesauoic 
exilées  Ôs^chadees,  qui  fera  reprend re  à  l'Eloquence  sô 
.cfc.lat  6c  fon  luftrejiuy  rendra  (es  delicaceiîèssluy  don- 
nera des  palmes  &z  couronnes  çn  mainispour  guerdon- 
ner  ceux  qui  en  feront  les  nourriçons. 

Cefte  viiie  deLyon  voilrc  patrie,n*aura  plus  fuicc  de 
fe  plaindre ,  cfperant  d* y  voir  reilaurer  fon  fameux  A-^ 
rhenee^ie  pourpris  duquel  a  feiui  de  Théâtre  aux  plus 
beaux  eiprits  de  toute  la  terre^tremblans  à  fon  côfpeâ: 
auant  que  d'efciorre  les  difcours  pénibles  6^  laborieux 
(deuanr  le  côcours  des  plus  dodces  hommes  du  monde 
qui  s'y  trouuoient(s'il  plaifbà  voilre  Maicfté  Thonorei- 
&  hauorifcr  dVn  Parlement. 

C'eil  beaucoup  pour  Lyon  »  puifque  de  cet  vnique 
moyen  dépend  farellauradô  ,c|u.eluy  afaitdefcfperer 
le  défaut  du  commerce,  qui  f  auoit  iadis  rpife  en  conh- 
derationdansle  monde.  Mais  (Sire)  c'eft  peu  dechofe 
pour  vouSjfi  on  çonlidere  ce  que  vous  pouuez  de  plus 
par  coar,&  deuez  en  particulier  à  vorrrePatrie.  Lahau- 
feiTedePEftatdes  Roysn'a  rien 'de  meilleur  que  de 
vouloir  5  ny  de  plus  grand  que  de  pouuoir  bien  faire; 
les  Roys  comme  les  Médecins  domenr  cognoidre  la 
maladie  de  leurs  Bilans, &:  y  employer  la  luiïice  ,  com- 
me vne  drogue  qui  n*efbpas  bonne  à  ceux  qui  font  ma- 
lades 5  &  pour  profiter  aux  autres  auparauant  qu'ils  le 
deuiennenr.Lcs  bons  Roys  s'appellent  for  du  monde; 
^  comme  For  eil:  le  mcrail  qui  fe  dilate  plus  facile- 
meni^ainU  laMagnihcence  &  Libéralité  d'vn  boRoy 
fedoît  tvceodre  fur  le  chef  desfubie^ts  qui  en  ont  le 
plusdebeioin. 
Si  ce  que  le  Soleil  eft  au  Ciel,voflre  Maie  lié  c(l  en  sa 
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Edat^ccque  fait  ceîuy-là  fui*  les  Planetces^voflrcMaic- 

ftéie  doic  faire  fur  fes  fuiecs.Le  Soleil  ne  retire  point  fa 
clarté  des  Pianertes,^  ne  le  pourroit  fans  qu'il  arriuaft 
vn  grand  defordre:  Auili  efperons  nous  que  celle  Pro- 
uince,  (qiioy  qu'efloignee  du  feiour  ordinaire  de  fou 
Soleil,  )  en  ce  rencontre  participant  à  Ion  excellence, 
-    receura  quelque  rayon  de  fa  puifïance. 

Sivoiîre  Maiefté  pouuoiî:  pour  lebiendefohEilac 
(&  comme  nous  croyons  quVUevoudroit  bien  pour 
le  noilre  particulier)  imiter  le  Soleil,  qui  ne  demeure 
pas  toufiours  en  vnc  maifon  duZodiacque,ains  va  par- 
lant de  Tvne  à  l'autre  pour  départir  efgalcment  fa  lu- 
mière &:fes  influences  a  chaque  partie  du  Mondepous 
ne  prelferions  pas  fi  fort  voilre  Maiefté  ^par  Foccafion 
'  de  fon  feiour  ou  païïàge. 

LêsNacuraliftes  difent  quVn  feul  rayon  doucement 
fiardé  par  ce  grand  Aftre,  en  vn  in  liant  forme  la  pierre 
precieufe  en  la  matière  qui  en  eft  (ufceptible.Refte  dô- 
quei'quevojdre  Maiefté  brflle  tant  foit  peu  furccfte 
contrée  pour  y  faire  naiftre  ôc  eftablir  vn  Parlemétjqui 
eft  ccfkc  Verge  touftours  veillante  que  vift  leProphete, 
ôc  ce  Sceptre  qui  pour  cfcarboucle  auoit  vrl' œil.  Parce 
moyçn(Sire)yoas  exercerez  laGratitude  à  laquelle  vo- 
flre  Patrie  vousoblige5(finon  ciuilement^au  moins  na- 
turellement:) vous  ferez  luftice,  en  la  communiquant 
cômodément  a  vos  fuietsjrcueillerez  les  beaux  cfprics 
qui  croupiflent  Ôc  s*enrouillér  faute  d'alfaires  capables 
de  les  occuper;  rendez  admirable  vue  villeaux  Eftran- 
gers,qui  eft'  des  plus  belles  de  l'Europe^vous  la  rendrés 
iiche,au  moyen  dequoy  vous  en  pourrez  félon  les  oc- 
caftons  ôc  voftre  delir  tirer  toute  forte  de  fecours.   Ec 
pourra-on  mieux  dire  de  voftreMaiefté  quenefaifoiéc 
les  Romains  deCcfar,qucrcfpcrancedupeupleLyon  « 
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noisnc  fera  fondée  fur  antre  Bafe  que  celie  de  vdftré' 
Bonté  &  Munificence,  Lyoa|vous  réclamant  aueck 
Pofterité  pour  Ton  Reftaurateul*  non  feulement ,  mais 
encor  pour  fon  Fondateur  ;  &  changerez  parce  moyent 
voftre  naturelie  qualicé  de  fils ,  en  celle  de  bon  Pcre,ê5 
de  bon  Roy. 


F  I  N, 


